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Sa Majesté Majesté le Roi 
Mohammed VI, que Dieu 
L’assiste, a adressé un message
aux participants à l’édition 2025
du Forum "Ibrahim Governance
Weekend" qui a ouvert ses
travaux dimanche à Marrakech.
Voici le texte intégral du 
Message Royal, dont lecture 
a été donnée par le Conseiller d
e Sa Majesté le Roi, 
M. André Azoulay.

"Louange à Dieu,
Prière et Salut sur le Prophète,

Sa famille et Ses compagnons
Monsieur Mo Ibrahim, Prési-

dent de la Fondation,

Mesdames et Messieurs,
Il Nous plaît de vous adresser ce

message à l’occasion de l’édition
2025 d’«Ibrahim Governance
Weekend », qui tient ses assises sous
Notre Haut Patronage, à Marra-
kech, en présence d’un aréopage
d’illustres personnalités du monde
de la politique, de l’économie et de

la société civile, venues débattre du
thème éminemment important du
financement du développement de
l’Afrique.

Cette rencontre offre une occa-
sion privilégiée d’approfondir le
débat autour d’une problématique
qui conserve toute son actualité,
afin qu’in fine, il soit possible d’œu-

vrer collectivement à façonner l’ave-
nir d’une Afrique émergente, digne
des aspirations légitimes de nos
peuples.

Nous saisissons cette opportu-
nité pour saluer les efforts constants
de Monsieur Mo Ibrahim et de sa
Fondation qui contribue remarqua-
blement à enrichir les discussions
sur le développement africain et à
formuler des solutions innovantes
face aux grands défis, présents et à
venir.

Mesdames, Messieurs,
Notre continent subit de plein

fouet les retombées des crises inter-
nationales multidimensionnelles,
notamment l’aggravation des dispa-
rités et des inégalités entre pays et
régions. Cette situation réduit l’effi-
cacité de l’action menée pour la réa-
lisation des Objectifs de
développement durable à l’horizon
2030, et impacte, de ce fait, la
concrétisation de notre vision d’une
Afrique riche et prospère.

Cependant, ces défis conjonctu-
rels ne doivent en aucune manière
ébranler notre volonté commune

d’aller de l’avant. Mieux encore,
notre continent doit les transformer
en opportunités de développement
et de croissance, valoriser ses atouts,
faire prévaloir sa vision de son pro-
pre développement et prendre le
contrôle complet de sa destinée.

Mais, il ne fait aucun doute que
sans un financement suffisant et
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C’est d’ailleurs dans ce
même esprit et selon une
approche solidaire et de
co-développement, que
Nous avons récemment
lancé l’Initiative 
Atlantique pour favoriser
l’accès des Etats du Sahel
à l’Océan Atlantique

Le Maroc s'affirme, 
désormais, comme un
catalyseur stratégique
des partenariats 
Sud-Sud et joue, de 
ce fait, un rôle de pont
naturel entre les 
différentes régions 
du continent et 
les pays du Sud
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adapté à ses besoins spécifiques,
l’Afrique ne sera pas en mesure de
mener à bien ses réformes et ses projets
de développement. Aussi, la mobilisa-
tion des ressources, qui demeure un
préalable à la réalisation d’une croissance
pérenne et inclusive, constitue-t-elle une
condition essentielle à la transformation
structurelle des économies africaines.

A cet égard, Nous souhaitons mettre
en exergue quatre lignes directrices pour
un développement inclusif  et durale de
l’Afrique :

1- Le changement de paradigme
dans le financement du développement
: Notre continent est appelé à une plus
grande mobilisation de ses ressources
domestiques et à la mise en chantier de
réformes structurelles pour renforcer le
cadre macroéconomique. Il doit égale-
ment mettre au point des mécanismes
innovants de financement du dévelop-
pement et bénéficier efficacement des
transferts de la diaspora africaine. De
fait, l’Afrique ne peut pas compter uni-
quement sur l’aide publique au dévelop-
pement ou les financements externes
qui sont, par définition, générateurs de
dettes.

2- L’instauration d’un environne-
ment institutionnel, économique et so-
cial propice au développement : Afin
d’encourager l’investissement, l’entre-
preneuriat et donc la création d’emplois,
il est indispensable d’accélérer les ré-
formes ayant trait notamment à la
bonne gouvernance, à l’amélioration du
climat des affaires, au renforcement de
la transparence, à la protection des in-
vestisseurs, à la lutte contre la corruption
et à la moralisation du système de la jus-
tice.

3- Le renforcement et la dynamisa-
tion des échanges intra-africains : L’in-
tégration économique du continent n’est
plus une option, mais une nécessité im-
périeuse dans un monde globalisé où la
part de l’Afrique dans le commerce
mondial ne dépasse pas les 3%. De
même, les échanges intra-africains repré-
sentent 16% du volume total du com-
merce dans le continent, contre 60% en
Europe et 50% en Asie.

A cet égard, le lancement de la Zone
de libre-échange continentale africaine
constitue une réelle opportunité pour
stimuler le commerce entre les pays afri-

cains et en faire un catalyseur de crois-
sance et de développement durable pour
le continent, promouvoir l’industrialisa-
tion et renforcer la flexibilité des écono-
mies africaines et leur attractivité pour
l’investissement.

4- La pleine valorisation des res-
sources naturelles que recèle le continent
: Avec 40% des réserves mondiales de
matières premières et 30% des minéraux
critiques ainsi qu’un potentiel considé-
rable en ressources minières, énergé-
tiques, hydriques, agricoles et
biologiques, l’Afrique ne peut plus se
contenter d’exporter ses matières pre-
mières.

L’heure est venue pour l’Afrique de
tirer pleinement parti de ses énormes ri-
chesses, de créer des valeurs ajoutées, de
générer des revenus destinés à financer
son développement.

Toutefois, cet objectif  ne pourra être
atteint que par l’investissement dans la
transformation et la valorisation locale
de ses richesses naturelles, la création de
chaînes de valeur régionales qui favori-
sera ainsi l’industrialisation, la création
d’emplois et la consolidation de l’inté-
gration régionale et sous-régionale.

Mesdames, Messieurs,
Le Maroc s'affirme, désormais,

comme un catalyseur stratégique des
partenariats Sud-Sud et joue, de ce fait,
un rôle de pont naturel entre les diffé-
rentes régions du continent et les pays
du Sud. Il a ainsi été amené à lancer des
projets concrets et structurants qui vont
transformer durablement le paysage
économique et social du continent.

Cette orientation se concrétise à tra-
vers des projets d'envergure continen-
tale, comme le Gazoduc africain
atlantique (AAGP) qui constitue un vé-
ritable corridor d’intégration et de déve-
loppement économique.

C’est d’ailleurs dans ce même esprit
et selon une approche solidaire et de co-
développement, que Nous avons récem-
ment lancé l’Initiative Atlantique pour
favoriser l’accès des Etats du Sahel à
l’Océan Atlantique. Le but ultime est de
poser les jalons d’un nouveau modèle de
coopération régionale. Nous avons aussi
initié le Processus de Rabat sur les pays
africains atlantiques, pour un bénéfice
mutuel.

En outre, l’expertise accumulée par
le Maroc dans des secteurs stratégiques

tels que les énergies renouvelables, l'agri-
culture durable, les services financiers et
les infrastructures de transport, consti-
tue un facteur clé pour le développe-
ment de synergies à l’échelle
continentale.

Parfaitement conscient de l'impor-
tance capitale du financement, le Maroc
a, par ailleurs, adopté une approche stra-
tégique fondée sur le développement de
mécanismes financiers innovants et la
mobilisation efficiente des ressources
nationales.

A ce propos, le Fonds Mohammed
VI pour l'investissement s'est imposé
comme un véritable catalyseur financier
capable de stimuler l'investissement
privé, d'accompagner les PME, de favo-
riser l'innovation technologique et d’im-
pulser une dynamique de
développement durable. De même, Ca-
sablanca Finance City a réussi à se posi-
tionner comme un hub financier
régional majeur, canalisant des flux fi-
nanciers considérables vers notre conti-
nent.

Mesdames, Messieurs,
Le développement ne se décrète pas,

il se construit par des politiques ambi-
tieuses, par l’investissement dans le ca-
pital humain et par une gouvernance
économique rigoureuse.

Les efforts doivent donc être mutua-
lisés aux niveaux national, régional et
mondial pour combler le déficit du fi-
nancement du développement et
concourir, en conséquence, à l’émer-
gence de l’Afrique que nous appelons de
nos vœux.

Néanmoins, aujourd’hui plus que ja-
mais, à l’approche de l’échéance 2030 du
Programme de développement durable,
la question du financement du dévelop-
pement de l’Afrique doit être inscrite au
cœur de l’Agenda international.

La réduction des taux d’intérêt élevés
imposés aux pays africains sur les mar-
chés financiers internationaux, l’accès
aux financements concessionnels à des
prêts à faible taux d’intérêt, le renforce-
ment des capacités des institutions fi-
nancières régionales pour soutenir les
économies africaines, l’amélioration de
la représentation de l’Afrique, dans toute
sa diversité, au sein du système financier
international, la réduction des taxes sur
les transferts de fonds de la diaspora

africaine, sont autant de revendications
légitimes auxquelles il convient d’appor-
ter des réponses.

Dans le même ordre d’idées, la tenue,
à la fin du mois, de la 4ème Conférence
internationale sur le financement du dé-
veloppement, à Séville, offre aux pays
africains l’occasion de poursuivre ce
plaidoyer en faveur de solutions ur-
gentes.

Mesdames, Messieurs,
Nous avons l’intime conviction que

le financement du développement en
Afrique nécessite une action collective
combinant coopération régionale et in-
ternationale. Le débat fondamental sur
la réforme de l'architecture financière in-
ternationale devrait adopter une ap-
proche multilatérale, impliquant
totalement les pays africains qui sont
trop souvent marginalisés dans le pro-
cessus d'élaboration des règles du sys-
tème monétaire et financier mondial.

Cette refonte indispensable doit as-
surer, plus particulièrement, le renforce-
ment de la représentation légitime de
l'Afrique au sein des instances interna-
tionales, permettant ainsi une véritable
appropriation par les acteurs africains
des enjeux posés et de leurs solutions.

En conclusion, Nous tenons à souli-
gner que le financement du développe-
ment en Afrique est un enjeu majeur qui
requiert des solutions innovantes, soli-
daires et adaptées aux réalités du conti-
nent.

Le Royaume du Maroc, fidèle à sa vi-
sion constructive de coopération Sud-
Sud et mû par son engagement
immuable en faveur d’une croissance in-
clusive et durable, dans l’intérêt bien
compris des peuples africains, continuera
résolument à jouer un rôle clé dans la
mobilisation efficiente des ressources, le
renforcement des partenariats straté-
giques et la promotion de mécanismes fi-
nanciers performants et efficaces.

Nous vous remercions de votre at-
tention et implorons le Très-Haut de
couronner vos travaux de succès.

Wassalamou alaikoum warahmatoul-
lahi wabarakatouh".
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L’intégration
économique du 
continent n’est plus 
une option, mais une
nécessité impérieuse
dans un monde 
globalisé où la part de
l’Afrique dans le 
commerce mondial 
ne dépasse pas les 3%

Notre continent 
est appelé à une plus
grande mobilisation 
de ses ressources 
domestiques et à la
mise en chantier de 
réformes structurelles
pour renforcer le cadre
macroéconomique

Il ne fait aucun doute
que sans un financement
suffisant et adapté 
à ses besoins spécifiques,
l’Afrique ne sera pas en
mesure de mener à bien
ses réformes et 
ses projets de 
développement

Le lancement de la
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C’est une scène politique forte que la
ville d’Essaouira a vécue samedi
dernier. Un souffle nouveau a par-
couru les rangs socialistes alors que

s’est tenu le cinquième congrès provincial de
l’USFP, sous la présidence du Premier secrétaire,
Driss Lachguar, dans une ambiance portée par la
ferveur militante, la cohésion organisationnelle et
un engagement renouvelé. Le slogan du congrès
– «Pour une équité spatiale et un développement
intégré et durable dans la province d’Essaouira» –
n’était pas un simple habillage rhétorique, mais
l’expression sincère d’un projet politique structu-
rant.

Ce congrès n’a pas été un rendez-vous de plus
dans le calendrier partisan. Il a incarné une in-
flexion stratégique, un moment de cristallisation
pour une nouvelle étape dans la construction ter-
ritoriale et démocratique du parti à Essaouira.
Pour Driss Lachguar, il s’agit d’«un tournant qua-
litatif  dans le parcours organisationnel de l’USFP
dans cette province». Avec émotion et lucidité, le
Premier secrétaire a rappelé les luttes du passé, les
périodes d’effacement électoral, les sièges volés
par la fraude et les décennies d’ostracisme poli-
tique. Il a ravivé la mémoire collective des militants
en affirmant : «Nous étions dans une situation de
grande faiblesse dans cette province. Nous sor-
tions bredouilles des élections des années 80 et 90.
Vous vous souvenez tous des forces qui ont rendu
l’action politique impossible ici, et des sacrifices
consentis par les militants ittihadis pour que la voix
de l’USFP continue de résonner».

Le changement est palpable. Pour la première
fois depuis longtemps, Lachguar dit avoir senti un
véritable apaisement et une confiance profonde
dans la dynamique militante locale : « J’ai assisté à
plusieurs congrès à vos côtés, mais je peux dire,
en toute responsabilité, que c’est la première fois
que je ressens un tel calme, une telle certitude dans
les résultats produits par notre parti et dans sa
continuité». Ce congrès marque donc la réaffir-
mation d’une présence politique usfpéiste enraci-
née, déterminée à jouer un rôle moteur dans la
transformation locale.

Mais le discours de Lachguar n’est pas resté
cantonné à l’échelle locale. Dans une prise de pa-
role poignante et engagée, il a dénoncé avec force
les atrocités perpétrées contre les civils palestiniens
par l’armée israélienne. Avec une profonde indi-
gnation, il a lancé : «Quand on se réveille devant

les images de corps mutilés d’enfants palestiniens,
il est impossible de ne pas se demander : où est
l’humanité ? Où sont les Nations unies ? Où est
la conscience humaine ? » Sa voix a tremblé sous
la colère mais aussi l'espoir, saluant la posture ma-
rocaine, ferme et solidaire, guidée par SM le Roi
Mohammed VI, président du Comité Al Qods.
«Le Maroc ne se cache pas derrière des slogans
vides. Il agit selon une vision humaniste et prag-
matique, centrée sur un soutien réel à l’enfant et à
la femme palestiniens», a-t-il souligné, ajoutant que
cette approche traduit la maturité diplomatique du
Royaume.

Ce fil diplomatique, Driss Lachguar l’a étendu
au dossier du Sahara marocain, en soulignant les
avancées majeures obtenues grâce à la diplomatie
Royale. Revenant à l’essence de la politique étran-
gère marocaine, il a rappelé les paroles fondatrices
de Feu SM Mohammed V: «Il n’y aura pas de dis-
cussion sur les frontières avant que nos voisins ne
soient indépendants». Ce positionnement, loin des
calculs à court terme, témoignait d’une vision
d’Etat : celle d’un pays soucieux de bâtir un avenir
commun sur des bases pacifiques et durables, au
moment même où la France maintenait son em-
prise sur des territoires comme Tindouf, dans
l’idée d’une Algérie française pérenne.

Lachguar a insisté sur ce choix stratégique as-
sumé par le Maroc, préférant la construction na-
tionale à la logique du gain immédiat. «Il n’y a pas
de développement sans paix, ni d’avenir sans sta-
bilité», a-t-il martelé, en rendant hommage à la di-
rection éclairée de SM le Roi Mohammed VI, qui

a su préserver l’unité du Royaume, garantir sa sé-
curité et inscrire son action dans le concert des na-
tions respectées.

Ce positionnement fort se reflète aussi dans
l’action internationale du parti, a-t-il ajouté, préci-
sant que le rôle actif  du Maroc sur la scène mon-
diale rejaillit désormais sur l’Union socialiste,
désormais sollicitée par des chefs de gouverne-
ment et ministres étrangers souhaitant échanger
avec ses dirigeants, signe du respect accru envers
le Maroc et sa diplomatie cohérente.

Le Premier secrétaire a salué l’impact de cette
diplomatie équilibrée sur le dossier du Sahara ma-
rocain, en évoquant l’émergence d’un courant in-
terne au Polisario appelant ouvertement à tourner
la page du conflit, en s’ouvrant à la proposition
marocaine d’autonomie. Cette évolution, a-t-il
noté, s’inscrit dans un nouveau contexte diploma-
tique international marqué par le soutien explicite
de grandes puissances comme les Etats-Unis,
l’Espagne ou la France, qui constitue un tournant
décisif, sur lequel il faut savoir capitaliser.

Dans cette dynamique, il a plaidé pour que le
Maroc passe, conformément aux hautes Orienta-
tions Royales, du temps de la gestion à celui de la
résolution, et du pilotage à la décision. Il a exhorté
la communauté internationale, les partis politiques
et l’opinion publique mondiale à s’engager active-

ment pour clore ce conflit artificiel, soulignant que
toutes les conditions sont réunies en 2025 pour
parvenir à une solution juste, réaliste et durable.

Enfin, il a mis en lumière le revirement diplo-
matique de pays naguère alignés sur les thèses al-
gériennes, tels que le Kenya ou le Ghana, et les
profondes recompositions géopolitiques au Sahel,
qui confirment la pertinence de l’approche maro-
caine fondée sur la coopération Sud-Sud, en op-
position frontale aux velléités de domination et
aux stratégies d’influence menées par l’Algérie.

Sur le plan intérieur, le Premier secrétaire n’a
pas mâché ses mots. Il a pointé du doigt la gestion
erratique du gouvernement, qui, selon lui, navigue
à vue face aux urgences économiques et sociales.
Il a dénoncé «l’échec du gouvernement à concré-
tiser les chantiers sociaux majeurs, notamment la
généralisation de la couverture sanitaire, le soutien
social direct, et la réforme de la protection sociale,
malgré les efforts déterminants du Souverain dans
ces domaines». Il s’est montré particulièrement
critique à l’égard de la cacophonie gouvernemen-
tale dans la gestion du dossier de l’importation des
bovins et des ovins, fustigeant «les accusations
mutuelles entre composantes de la majorité, qui
révèlent un manquement inacceptable à la respon-
sabilité collective».

Driss Lachguar a réaffirmé que l’USFP n’est
pas dans une opposition stérile mais dans une
«opposition vigilante, responsable, qui observe,
qui propose, qui construit des alternatives crédi-
bles pour une véritable justice territoriale et sociale,
au service de la dignité des Marocaines et des Ma-
rocains».

Enfin, ce congrès a été aussi une reconnais-
sance militante. La réélection de Mohammed Mel-
lal à la tête de la coordination provinciale a été
saluée comme un choix de continuité et de com-
pétence. Son engagement et sa proximité avec les
citoyens ont été mis en avant. Le congrès lui a
confié la tâche de composer une équipe élargie et
soudée, capable de relever les défis à venir et d’an-
crer l’USFP comme un acteur incontournable du
développement d’Essaouira.

Les participants ont quitté le congrès avec un
sentiment partagé de fierté et d’ambition. Cette
cinquième édition restera comme une étape clé
dans le redéploiement du parti, non seulement à
Essaouira, mais dans l’ensemble du territoire na-
tional. Plus qu’une réunion politique, c’était un
acte de foi dans l’avenir, une affirmation de vo-
lonté, un manifeste pour un Maroc équitable, so-
lidaire et souverain.

Mehdi Ouassat

L’USFP trace les contours d’un nouveau départ à Essaouira

Driss Lachguar : Le gouvernement navigue 
à vue face aux urgences économiques et sociales

Le respect dont jouit
aujourd’hui l’USFP 
à l’international est le
reflet direct du prestige
diplomatique 
du Royaume

Les accusations
mutuelles entre les 
partis de la majorité
sur l’importation du
bétail révèlent un 
manquement 
inacceptable 
à la responsabilité 
collective

Les militants ittihadis
ont consenti d’immenses
sacrifices pour que 
la voix de l’USFP 
continue de résonner 
à Essaouira comme
partout ailleurs
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Fin des travaux de la Conférence de la Fédération des compétences marocaines à Bruxelles 

Driss Lachguar : Les Marocains du monde doivent être considérés comme une
force stratégique nationale, une richesse intellectuelle, économique et politique

Dans la salle Even Palace, située au
cœur du quartier populaire de Mo-
lenbeek, où réside une importante

communauté marocaine, et en présence
d’un grand nombre de membres de la dias-
pora marocaine en Belgique ainsi que de
plusieurs responsables politiques du Parti
socialiste belge, le Premier secrétaire de
l’Union socialiste des forces populaires
Driss Lachguar, aux côtés du ministre -pré-
sident de la région de Bruxelles-Capitale,
Rudi Vervoort, a inauguré la Conférence la
Fédération des compétences marocaines à
Bruxelles. L’événement a été organisé par la
Fédération des compétences marocaines ré-
sidant à l’étranger (FCMRE), jeudi 29 mai
2025 à Bruxelles.

La rencontre a rassemblé des compé-
tences marocaines venues de plusieurs pays
européens, notamment de France, d’Alle-
magne, d’Italie, d’Espagne, du Portugal, des
Pays-Bas, de Suède, du Maroc et des pays
du Benelux, comme l’a souligné le Dr. Re-
douane El Kadiri, président de la FCMRE

L’USFP était représentée par une délé-
gation officielle présidée par Driss Lach-
guar, accompagné de Aïcha El Gourgi
(députée), El Hassan Lachguar (député et
membre du Bureau politique), et Fatiha
Seddas (membre du Bureau politique).

Etaient également présents plusieurs
responsables politiques belges du Parti so-
cialiste, ainsi que des élus belgo-marocains
occupant différentes fonctions au sein des
conseils municipaux et régionaux.

Dans son discours en l’occasion, Driss
Lachguar a souligné la forte symbolique de
cette rencontre, placée sous le thème « La
place des Marocains du monde dans le
champ politique européen. Le modèle belge
comme référence ». Il a  affirmé que les Ma-
rocains du monde représentent une force
intellectuelle, politique et sociale contri-
buant au rayonnement du Maroc et à la dé-
fense de ses intérêts, en reliant son présent
à son avenir dans l’espace euro-méditerra-
néen.

Il a réaffirmé l’attachement constant de
l’USFP aux valeurs de justice sociale, d’in-
tégration, d’égalité et de liberté, et son en-
gagement à placer les questions migratoires
au cœur de son programme politique. Le
lien avec la communauté marocaine à
l’étranger n’est donc pas conjoncturel, mais
structurel et naturel dans le cadre de son
projet démocratique national.

Le Premier secrétaire a insisté sur le fait
que les Marocains du monde doivent être
considérés comme une force stratégique na-
tionale, une richesse intellectuelle, écono-
mique et politique.

Il a salué l’expérience belge en matière
d’intégration politique des Marocains, en
appelant à sa documentation, son étude et
sa généralisation dans d’autres pays euro-
péens. Il a souligné l’urgence de renforcer
les liens avec les nouvelles générations de
Marocains à l’étranger, qui portent l’héritage
de l’identité marocaine dans des contextes
mondiaux variés.

Driss Lachguar a également exprimé
son soutien aux Marocains de Belgique
pour leur attachement à la Cause nationale,
et a noté le développement progressif  de la
position belge sur la question du Sahara, en
insistant sur la nécessité pour le Parti socia-
liste belge d’adopter une position plus claire
et avancée en faveur de la souveraineté du
Maroc sur ses provinces du Sud.

Pour sa part, Hicham Chakir, délégué
permanent de la Fédération des compé-
tences marocaines à l’étranger, a exprimé sa
gratitude à tous ceux qui ont contribué à la
réussite de cet événement. Il a salué les po-
litiques marocaines qui placent l’humain au
cœur du développement, tout en soulignant
le rôle central que peut jouer l’université
dans l’élaboration d’un dialogue pour met-
tre les compétences au service du projet de
développement national.

Dr. Redouane El Kadiri, président de la
FCMRE, a, quant à lui, salué la réussite de
cette rencontre significative entre des com-
pétences marocaines et un acteur politique
majeur, en l’occurrence l’USFP et son Pre-
mier secrétaire. Il a indiqué que cet événe-
ment représente une opportunité idéale
pour l’échange d’idées et de réflexions entre
les compétences marocaines à l’étranger et
les responsables politiques, dans le cadre
d’une mobilisation collective pour les inté-
rêts de la diaspora et le développement du
Maroc.

Il a également affirmé que la présence
politique et parlementaire des Marocains
dans l’espace européen — notamment l’ex-
périence belge — constitue un modèle de
référence. Leur participation croissante aux
parlements nationaux et européens démon-
tre leur volonté d’être des acteurs à part en-
tière de la prise de décision politique dans
leurs pays d’accueil.

Cette influence dépasse le cadre électo-
ral pour inclure des contributions concrètes
à la consolidation des relations maroco-eu-
ropéennes, notamment par leur engage-
ment politique et diplomatique.

La Belgique offre un exemple tangible :
les Marocains y sont représentés au Parle-
ment fédéral et dans les parlements régio-
naux. Cinq députés d’origine marocaine y
siègent actuellement, traduisant une intégra-
tion politique avancée.

Les statistiques confirment cette ten-
dance : plus de 300.000 Marocains vivent en
Belgique (soit environ 2,8% de la popula-
tion totale), et lors des dernières élections
fédérales, plus de 45% des électeurs d’ori-

gine marocaine ont voté (source : site de la
Commission électorale fédérale belge).

« Au nom de la FCMRE, nous affir-
mons que l’expérience belge constitue un
modèle réussi d’intégration politique des
Marocains du monde. A ce titre, nous re-
commandons, d’une part, de renforcer la
participation politique des Marocains du
monde à tous les niveaux dans les sociétés
européennes, et d’autre part, de soutenir
leur influence politique dans le but de
consolider les relations entre le Maroc et
l’Europe dans divers domaines », a-t-il indi-
qué.

De son côté, Rudi Vervoort, ministre-
président de la Région de Bruxelles-Capi-
tale, a salué le modèle belge de
représentation politique basé sur un sys-
tème proportionnel, qui permet une meil-
leure inclusion des populations d’origine
étrangère, contrairement au système majo-
ritaire français.

Il a rappelé que le Parti socialiste a mené
un long combat pour permettre aux Maro-
cains de participer à la vie politique belge,
en s’opposant au racisme et à l’exclusion. Il
a souligné que c’est ce même parti qui a per-
mis la nomination de Fadila Laanan au
poste de ministre de la Culture,  un tournant
historique en Belgique.

M. Vervoort a conclu son intervention en
insistant sur le fait que ces acquis restent fra-
giles et qu’il est essentiel de continuer à lutter
pour les préserver, notamment dans le
contexte actuel en Europe et dans le monde.
Il a également salué les efforts de développe-
ment dans les provinces du Sud du Maroc, en
utilisant le terme "Sahara marocain", ce qui a
suscité une ovation du public.

Dr. Toufik Benaddi, délégué permanent
de la Fédération à Bruxelles a, quant à lui,
rappelé que l’objectif  principal de la
FCMRE est de créer un cadre de commu-
nication entre les différentes compétences
marocaines à travers le monde, et de leur
permettre de contribuer au développement
du Maroc selon leurs domaines d’expertise.

Il a appelé à une meilleure représenta-
tion politique des Marocains du monde
dans les institutions et affirmé que le succès
politique et professionnel des Marocains de
Belgique est le fruit de décennies de lutte et
d’intégration, bien que de nombreux défis
persistent, notamment en matière d’accès à
l’emploi, au logement, à la formation, ainsi
que face aux stéréotypes véhiculés par cer-
tains médias.

Bruxelles. Youssef  Lahlali

Hommage
En marge de la Conférence de la FCMRE, une cérémonie a été organisée en l’honneur de

militants du parti, de compétences marocaines à l’étranger et  de responsables politiques belges.
Cette cérémonie a été marquée par un hommage rendu à plusieurs personnalités poli-

tiques de premier plan, notamment le Premier secrétaire de l’USFP, Driss Lachguar,  Fatiha
Sedass, Aïcha El Gourgi et El Hassan Lachguar.

Du côté belge, ont été honorés : Rudi Vervoort, Paul Magnette, président du Parti socia-
liste belge, Ahmed Laaouj, député fédéral, ainsi que d'autres personnalités politiques, tels Re-
douane Chahid, Jamal Ikazban et  Ahmed Gjanaj, Premier Échevin de la ville de Bruxelles.

Plusieurs compétences marocaines résidant à l’étranger ont également été mises à l’hon-
neur, telles que  Dr. Taoufik Benaddi, chirurgien, Dr. Redouane El Kadiri, chercheur en
sciences politiques et président de la FCMRE, Hicham Chekir, délégué permanent de la
FCMRE, Dr. Farid Hosni et  Abdelrahim Belmahdi.

Dans un geste hautement symbolique, un hommage a été rendu à Rabiaa Ahani, l’une
des premières Marocaines installées en Belgique, qui y a vécu pendant 63 ans. Elle incarne
un exemple de transmission des valeurs, de préservation de l’identité marocaine, de construc-
tion familiale et de réussite dans la société d’accueil.
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Rabat, le 1er juin 2025, c’est un
communiqué qui fera date. En af-
firmant que le plan d’autonomie
marocain constitue «la base la plus

crédible, viable et pragmatique» pour une solu-
tion durable au différend du Sahara, le
Royaume-Uni inscrit désormais sa politique
étrangère dans une logique claire de soutien
à la position marocaine. Mais au-delà des
mots soigneusement calibrés d’un commu-
niqué diplomatique, c’est un réel bascule-
ment stratégique que Londres vient
d’opérer, avec des implications profondes
pour l’équilibre régional, la diplomatie onu-
sienne et l’architecture des alliances au Ma-
ghreb.

Un poids lourd entre dans la danse

Jusqu’à présent, Londres avait entretenu
une position nuancée, équilibriste, voire
prudente, sur la question du Sahara maro-
cain. Mais cette visite historique de David
Lammy à Rabat, la première d’un Secrétaire
d’Etat britannique aux Affaires étrangères
depuis 2011, change fondamentalement la
donne. Ce n’est plus une sympathie cordiale,
c’est une prise de position affirmée, assu-
mée et adossée à une série d’engagements
politiques et économiques. Ce changement
de cap intervient alors que d’autres grandes
puissances — les Etats-Unis, la France et
l’Espagne — ont déjà fait le pas. L’adhésion
du Royaume-Uni à cette dynamique fait
voler en éclats le récit d’un soutien interna-
tional hésitant autour de la proposition ma-
rocaine.

En réalité, cette reconnaissance n’arrive
pas ex nihilo. Elle s’inscrit dans une trajec-
toire géopolitique où la stabilité du Maghreb
devient un enjeu de plus en plus sensible
pour les puissances mondiales. L’insécurité
sahélienne, l’instabilité en Libye, la montée
des tensions entre l’Algérie et ses voisins, et
la compétition sino-russe pour l’influence
africaine réécrivent les priorités des chancel-

leries occidentales. Pour Londres, il devient
urgent de miser sur un partenaire fiable, po-
litiquement stable, stratégiquement posi-
tionné et économiquement prometteur : le
Maroc. 

L’économie comme
levier de diplomatie

L’un des volets les plus significatifs de
ce réalignement est économique. UK Ex-
port Finance, le bras financier du gouver-
nement britannique à l’exportation, s’est
engagé à mobiliser jusqu’à 5 milliards de li-
vres sterling pour soutenir des projets dans
le Royaume — y compris dans les provinces
du Sud. C’est là que la diplomatie britan-
nique franchit une ligne symbolique. Il ne
s’agit plus seulement de soutenir politique-
ment une position, mais de l’ancrer dans le
réel, dans le concret, dans l’investissement.

Ces projets ne sont pas que des chan-
tiers d’infrastructure. Ils sont des marqueurs
de souveraineté. Chaque livre, chaque euro
et chaque dollar investi à Dakhla ou
Laâyoune, chaque partenariat signé dans les
domaines des énergies renouvelables, de la
pêche, ou de la logistique, est un acte de re-
connaissance de la marocanité du Sahara.
En liant ainsi diplomatie et économie, Lon-
dres adopte une posture stratégique qui dé-
passe le cadre classique de la neutralité
onusienne. 

Le poids des symboles

La formulation même du communiqué
conjoint, signé par David Lammy et Nasser
Bourita, mérite l’attention : le Royaume-Uni
reconnaît l’importance de la question du Sahara
pour le Maroc, et affirme que sa résolution
renforcerait la stabilité de l’Afrique du Nord et re-
lancerait l’intégration régionale. C’est une ma-
nière diplomatique — mais transparente —
de dire que le statu quo n’est plus tenable et
que l’alternative proposée par le Maroc re-

présente la seule voie praticable dans une
région en quête d’ancrages solides.

David Lammy, dont la diplomatie se
veut offensive et orientée vers les résultats,
l’a formulé sans ambiguïté : «Il est grand temps
de trouver une solution». Il ne s’agit plus d’at-
tendre passivement que les lignes bougent.
Le Royaume-Uni entend être un acteur du
règlement. Cette posture proactive se tra-
duit également par le soutien affiché à l’en-
voyé personnel du Secrétaire général des
Nations unies, Staffan de Mistura, et à son
processus politique. Mais ce soutien est dés-
ormais encadré par un postulat clair : le plan
d’autonomie marocain constitue la seule
base sérieuse de négociation.

Leadership Royal 

Ce soutien britannique constitue une
victoire diplomatique de plus pour le Maroc
et pour la stratégie menée par Sa Majesté le
Roi Mohammed VI. Depuis des années, le
Souverain a fait du dossier du Sahara non
seulement une priorité nationale, mais le
socle de la diplomatie marocaine dans le
monde. Ce qui était un dossier sensible est
devenu un levier d’influence.

L’analyse de Nasser Bourita est lucide et
stratégique. Pour le chef  de la diplomatie
marocaine, cette position britannique n’est
pas un aboutissement, mais une étape dans
une dynamique de fond. Elle démontre que
le Maroc ne se contente pas de défendre
son intégrité territoriale sur la scène inter-
nationale, mais qu’il construit un véritable
écosystème diplomatique, économique et
politique autour de cette question.

Une dynamique qui isole l’Algérie

Difficile de faire abstraction de l’impact
de ce basculement britannique sur l’autre
grand acteur du dossier : l’Algérie. Ardem-
ment opposée à toute solution viable et
pragmatique, Alger se trouve de plus en plus

isolée diplomatiquement. La position du
Royaume-Uni, après celles de Washington,
Paris et Madrid, laisse peu de place à l’am-
biguïté : le plan d’autonomie est désormais
la seule option crédible envisagée par les
principales puissances. L’Algérie, principal
architecte des pantins du Polisario, s’obstine
dans une posture de blocage qui ne trompe
plus une communauté internationale fati-
guée par un conflit artificiel sans avenir, uti-
lisé par les galonnés algériens comme levier
de nuisance géopolitique.

L’échiquier maghrébin 
en recomposition

Ce réalignement du Royaume-Uni doit
aussi être lu dans un contexte de recompo-
sition régionale. L’Afrique du Nord n’est
plus une périphérie de la diplomatie euro-
péenne. C’est un carrefour stratégique. La
transition énergétique, les routes commer-
ciales, les flux migratoires, les enjeux sécu-
ritaires : tous ces éléments font du Maghreb
un centre névralgique des équilibres géopo-
litiques. Dans ce contexte, le Maroc appa-
raît comme une plateforme incontournable,
un Etat pivot dont la stabilité, les réformes
et l’ouverture attirent les regards. En recon-
naissant cette réalité, Londres inscrit sa po-
litique africaine dans une logique
d’efficacité et d’anticipation.

Vers une nouvelle ère bilatérale

Enfin, cette visite marque un tournant
plus large dans les relations maroco-britan-
niques. Comme l’a souligné Nasser Bourita,
elle ouvre une nouvelle ère de coopération
multiforme : défense, sécurité, investisse-
ment, éducation, recherche. Quatre accords
ont déjà été signés, et d’autres sont annon-
cés. Le Dialogue stratégique entre les deux
pays prend une dimension nouvelle, plus
ambitieuse, plus structurée. Le Maroc et le
Royaume-Uni ne se contentent plus
d’échanger, ils codessinent désormais une
vision partagée.

La 5ème session de ce Dialogue straté-
gique, tenue dimanche à Rabat, a d’ailleurs
constitué une opportunité pour les deux
ministres d’échanger sur des questions d’in-
térêt commun et de réaffirmer leur engage-
ment pour la poursuite du renforcement du
dialogue politique et sécuritaire, l’approfon-
dissement et la diversification du partena-
riat économique.

Lancé à Londres le 5 juillet 2018, ce
Dialogue stratégique constitue un méca-
nisme important visant à consolider les
liens historiques entre les deux Royaumes
et à poursuivre le renforcement et l’appro-
fondissement des relations bilatérales. Il
s’articule autour de thématiques impor-
tantes pour la consolidation de la coopéra-
tion bilatérale, à savoir le volet politique et
sécuritaire, le volet économique, le volet hu-
main et culturel, et porte également sur des
questions aussi bien régionales et interna-
tionales que multilatérales.

Mehdi Ouassat

Rabat redessine Royalement les lignes de la diplomatie mondiale

Le Royaume-Uni acte son soutien à la
souveraineté du Maroc sur son Sahara 
Alger prise à revers par une dynamique internationale qui la dépasse
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L’ambassadeur représentant permanent
du Maroc auprès des Nations unies,
Omar Hilale, a adressé une lettre au pré-

sident et aux membres du Conseil de sécurité,
dans laquelle il dénonce un paragraphe biaisé sur
le Sahara marocain dans son dernier rapport à
l’Assemblée générale.

Dans cette missive, M. Hilale a tenu à expri-
mer, suite à l’adoption, par le Conseil de sécurité
de son rapport informatif  à l’Assemblée géné-
rale au titre de l’année 2024,  vendredi 30 mai
2025, ainsi qu’aux observations et réserves for-
mulées par certains membres du Conseil à cet
égard, la profonde surprise et le ferme rejet du
Royaume du Maroc de la singularisation de
"deux parties" dans le paragraphe relatif  au Sa-
hara marocain dans ce rapport.

Parmi les observations formulées par le
Maroc à cet égard, l’ambassadeur a indiqué que
l’introduction de ce rapport du Conseil de sécu-
rité précise, dans son dernier paragraphe, que
l’objectif  même de cette section “n'est pas de

fournir une liste exhaustive des réunions, des dé-
veloppements ou des réponses du Conseil. Il
s'agit plutôt d'une vue d'ensemble succincte et
utile des principaux développements survenus
tout au long de l'année”.

Or, a-t-il signalé, le paragraphe biaisé sur le
Sahara marocain dans l’introduction du rapport
s’écarte de manière flagrante de cette directive,
qui a toujours présidé à la rédaction des précé-
dents rapports annuels, notant que loin de rap-
porter fidèlement la position du Conseil de
sécurité et ses efforts sincères en faveur d’une
solution politique, juste et durable à ce différend
régional, il présente une lecture partisane et dés-
équilibrée des positions exprimées au sein du
Conseil à ce sujet.

M. Hilale a fait observer que ce paragraphe
reflète uniquement, de manière sélective et non
contextualisée, la position nationale du rédacteur
de l’introduction et celle d’un membre non-per-
manent du Conseil de sécurité et passe sous si-
lence les contributions et les positions exprimées

par les autres membres, s’éloignant, ainsi, du
consensus au sein de cet organe.

L’ambassadeur a tenu à souligner que
contrairement à la prétention de ce paragraphe,
le Conseil de sécurité a consacré les quatre par-
ties au processus politique: en l’occurrence le
Maroc, l’Algérie, la Mauritanie et le "polisario",
les citant à cinq reprises dans toutes ses résolu-
tions, depuis 2018.

En outre, aucun rapport du Secrétaire géné-
ral, ni de résolution de l’Assemblée générale ne
singularisent deux parties au détriment des qua-
tre parties prenantes dans le processus politique,
a-t-il rappelé, ajoutant que la démarche biaisée
du rédacteur est, par ailleurs, contredite par la dy-
namique internationale en cours, marquée par
un large soutien au règlement de ce différend ré-
gional sur la seule et unique base de l’Initiative
marocaine d’autonomie dans le respect de la
souveraineté et l’intégrité territoriale du
Royaume.

Cette initiative sérieuse et crédible est soute-
nue fortement et ouvertement par 116 pays,
dont deux membres permanents du Conseil de
sécurité, auxquels vient de se joindre, ce jour
même, le Royaume-Uni, ainsi que trois membres
non-permanents ayant siégé au Conseil en 2024,
et six parmi les actuels membres non-perma-
nents, a-t-il poursuivi.

M. Hilale a fait remarquer qu’en se départis-
sant de la pratique établie de factualité et de neu-
tralité qui caractérise traditionnellement les
rapports du Conseil de sécurité à l’Assemblée
générale, cette approche décrédibilise le travail
du Conseil de sécurité vis-à-vis de l’Assemblée
générale. Bien plus, elle interroge sur la confiance
de l’Assemblée générale dans l’intégrité des rap-
ports qui lui sont transmis par le Conseil de sé-
curité, a-t-il dit.

“Au lieu de tenter d’induire l’Assemblée gé-

nérale en erreur en se référant à sa position na-
tionale et celle d’un membre non-permanent du
Conseil en outre partie principale à ce différend,
le rédacteur de cette section aurait dû faire
preuve de neutralité et d’objectivité en informant
l’Assemblée générale sur les constantes et les
fondements du processus politique établis par le
Conseil de sécurité, qui sont les paramètres de la
solution politique, les quatre parties prenantes,
et la prééminence de l’Initiative marocaine d’au-
tonomie pour le règlement définitif  de ce diffé-
rend régional”, a-t-il encore relevé.

M. Hilale a, en outre, souligné que le rédac-
teur aurait dû, également, ne pas s’opposer au
rétablissement de la factualité de cette section en
excipant d’une prétendue "intégrité procédu-
rale", qui ne saurait primer lorsqu'une inexacti-
tude aussi flagrante est rapportée à quelque stade
que ce soit, notant que l’objectivité et la factualité
du rapport constituant un prérequis politique à
la mission du Conseil de sécurité en tant que ga-
rant du processus politique pour le règlement de
la question du Sahara marocain.

Pour toutes ces raisons, l’ambassadeur a af-
firmé que le Royaume du Maroc dénonce fer-
mement ce manquement à la prégnance de la
rigueur, l’impartialité et l’intégrité de cette section
du rapport et rejette, également, la distorsion po-
litiquement motivée de ce paragraphe, qui ne
peut être perçue que comme une vaine tentative
de parasiter le momentum international en fa-
veur du processus politique engagé sous l’égide
exclusive des Nations Unies.

La lettre adressée par l’ambassadeur Hilale
au président et aux membres du Conseil de sé-
curité de l’ONU a été également transmise au
président de l’Assemblée générale et au Secré-
taire général. Elle sera publiée en tant que docu-
ment officiel du Conseil de sécurité et de
l’Assemblée générale.

Comme à chaque avancée diplomatique
marocaine, la mécanique algérienne
s’est enclenchée, fidèle à sa partition

millimétrée : indignation officielle, regret pro-
fond, et dénonciation en règle. La réaction
d’Alger au soutien britannique au plan d’auto-
nomie marocain n’a surpris personne. Mais ce
qui frappe, au-delà des mots, c’est la répétition
stérile d’un scénario diplomatique figé, comme
une vieille pièce de théâtre dont l’acteur prin-
cipal s’accroche à son rôle, bien que le rideau
soit déjà tombé.

Le communiqué publié par le ministère al-
gérien des Affaires étrangères suit une trame
désormais connue : déplorer, dénoncer,
contester. Une rhétorique creuse, recyclée, qui
semble ignorer que le monde a changé et que
la communauté internationale, lasse des pos-
tures idéologiques et des blocages, cherche des
solutions concrètes. Il se trouve que le fait est
là. Le Royaume-Uni a tout bonnement re-
connu ce que de plus en plus de puissances in-
ternationales considèrent comme une évidence
géopolitique. Le plan d’autonomie marocain
est une base sérieuse, crédible et réaliste. Re-
fuser de le reconnaître, c’est refuser d’avancer.

Mais Alger s’obstine. Elle évoque un sup-
posé “manque de substance” du plan maro-
cain, comme si 18 années de débats, de
missions onusiennes et de soutien croissant
des grandes puissances ne suffisaient pas à lui

conférer du poids. Elle prétend défendre un
“droit à l’autodétermination”, tout en refusant
toute alternative qui ne cadre pas avec ses pro-
pres intérêts géostratégiques. L’incohérence est
flagrante, mais le régime algérien continue de
se draper dans un discours de pureté révolu-
tionnaire, qui sonne aujourd’hui comme un
écho lointain d’une époque révolue.

La stratégie algérienne, fondée sur l’invec-
tive et la victimisation permanente, est de plus
en plus en décalage avec les dynamiques régio-
nales. Le monde n’est plus figé dans les certi-
tudes de la guerre froide. Il exige des solutions,
pas des slogans. Il attend des engagements, pas
des lamentations. Et pendant qu’Alger s’ac-
croche à ses dogmes, Rabat, elle, avance avec
méthode, constance, et une diplomatie active
fondée sur l’ouverture, le partenariat et le dia-
logue.

La réaction d’Alger à la position britan-
nique est donc moins une protestation qu’un
aveu. Celui d’un isolement grandissant. Celui
d’un refus de lire les signaux du temps. Celui,
enfin, d’un système diplomatique qui tourne à
vide, prisonnier d’un narratif  qui ne convainc
plus que lui-même. Le monde, lui, regarde vers
l’avenir. Et ce qui se dessine, avec le soutien de
Londres, c’est une architecture régionale où le
pragmatisme a pris le pas sur les postures idéo-
logiques d’un passé révolu.

M.O

Encore un communiqué
Toujours la même chanson

La déclaration du secrétaire d’Etat bri-
tannique à Rabat, exprimant le soutien
du Royaume-Uni au plan d’autonomie

proposé par le Maroc, marque une évolution
politique et stratégique très importante dans
le dossier du Sahara.

1. Sur le plan politique
Ce soutien renforce la position du Maroc

comme un partenaire fiable dans la région.
Le Royaume-Uni, en tant que membre per-
manent du Conseil de sécurité de l’ONU,
donne un poids diplomatique fort à l’initia-
tive marocaine. Cela consolide la légitimité
du plan d’autonomie comme solution sé-
rieuse et réaliste, et affaiblit les thèses sépa-
ratistes.

2. Sur le plan stratégique
Ce positionnement s’inscrit dans le cadre

d’un rapprochement croissant entre les deux
Royaumes, notamment après le Brexit. Il re-
flète la volonté de Londres de renforcer ses
liens avec un acteur stable comme le Maroc
en Afrique de l’Ouest et au Sahel. Il est aussi
en phase avec les nouvelles approches euro-
péennes qui favorisent des solutions réalistes
et basées sur la souveraineté des Etats.

3. Sur le plan symbolique 
et diplomatique
Ce soutien intervient à un moment cru-

cial de recomposition des alliances interna-
tionales. Il envoie un message clair : la vision
marocaine, fondée sur le développement et
la démocratie locale, gagne du terrain au sein
des grandes capitales influentes.

En résumé, ce n’est pas un simple soutien
passager, mais l’expression d’une conviction
durable. Il reflète un alignement des intérêts
entre le Maroc et ses partenaires, et place
l’autonomie marocaine comme une solution
sérieuse, souveraine et garante de la stabilité
régionale.

Par Kamal Hachoumy
Pr of esseur  de sc ien ces  pol it iques 

Faculté des sciences juridiques économiques et
sociales - Agdal / Rabat

De Londres à Rabat 
Le plan d’autonomie marocain, un choix stratégique
en marche vers une solution définitive

Omar Hilale adresse une lettre au Conseil de sécurité dénonçant un paragraphe
biaisé sur le Sahara marocain dans son rapport à l'Assemblée générale
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Au cœur de la capitale maro-
caine, la jeunesse progres-
siste arabe a repris la parole.
Pendant quatre jours in-

tenses, du 27 au 30 mai 2025, Rabat a
accueilli l’ensemble des délégations
membres de l’Union de la jeunesse so-
cialiste démocratique dans le monde
arabe, à l’occasion d’un congrès général
qui marquera sans doute un tournant
majeur dans l’histoire de cette organisa-
tion. Et c’est dans une ambiance frater-
nelle, imprégnée de solidarité et
d’engagement politique profond, que
les travaux ont pris fin sur une déclara-
tion finale d’une clarté politique tran-
chante.

Ce congrès, soigneusement organisé
par la Chabiba ittihadia, a été salué una-
nimement pour sa rigueur logistique, sa
chaleur humaine, mais surtout pour la
qualité du débat politique qui y a régné.
Ce n’est pas un hasard : l’USFP a tou-
jours été un acteur central dans la dyna-
mique de la gauche arabe. L’accueil
réservé à cette réunion n’a fait que
confirmer le rôle central du parti de la
Rose comme pilier du socialisme démo-
cratique dans le monde arabe

La reconnaissance exprimée dans la
déclaration finale à la jeunesse ittihadie
n’était donc pas un simple geste de
courtoisie. Elle soulignait une réalité po-
litique tangible : l’USFP, à travers sa jeu-

nesse, continue d’occuper une position
de référence pour les forces progres-
sistes dans une région en proie à l’insta-
bilité, aux conflits et aux reculs
démocratiques.

Au centre du message du congrès,
un mot d’ordre : unité. Unité des jeu-
nesses arabes progressistes face aux
défis communs, unité des causes natio-
nales, unité dans la résistance face aux
forces de fragmentation. Et si une cause
s’est imposée comme l’étendard fédéra-
teur de cette union, c’est bien celle de la
Palestine.

Le choix de faire de la Palestine l’in-
titulé central du congrès n’était ni sym-
bolique ni stratégique : il était
profondément politique. Le communi-
qué ne se contente pas d’exprimer une
solidarité de principe. Il formule un
soutien inconditionnel à la lutte du peu-
ple palestinien, il nomme les choses:
une guerre d’extermination, une poli-
tique de famine, une occupation brutale.
Il revendique le droit du peuple palesti-
nien à construire un Etat indépendant
sur les frontières de 1967, avec Al-
Qods-Est comme capitale. Rien de plus,
rien de moins que le droit international.

Mais ce qui frappe dans cette prise
de position, c’est  sa maturité politique.
Car le soutien à la Palestine ne s’arrête
pas à la dénonciation de l’occupation :
il inclut la défense de l’unité nationale

palestinienne, le rejet de toutes les inter-
férences étrangères qui alimentent la di-
vision, et la reconnaissance pleine et
entière de l’OLP comme seule repré-
sentante légitime du peuple palestinien.
Ce sont là des lignes rouges que cette
jeunesse ne laissera pas franchir.

Cette clarté se retrouve également
dans la vision qu’elle trace pour l’en-
semble du monde arabe. Le congrès af-
firme avec force que les jeunes doivent
être au centre des politiques publiques.
Non pas comme un slogan, mais
comme une exigence de justice, de dé-
veloppement et de démocratie. Leur
accès à l’éducation, à la santé, à l’emploi,
à un logement digne, doit devenir une
priorité. Leur participation à la vie poli-
tique ne peut plus rester marginalisée.
Le congrès pose là les fondements d’un
nouveau contrat social.

Et ce n’est pas tout. Il prend soin de
rappeler que l’Union de la jeunesse so-
cialiste démocratique dans le monde
arabe est une organisation autonome,
agissant dans le respect des lois de
chaque pays, mais unie par une vision
commune : celle d’un monde arabe dé-
mocratique, socialement juste, affranchi
des ingérences étrangères et des régimes
autoritaires.

A l’échelle régionale, les prises de
position ne manquent pas de courage.
Le congrès dénonce fermement les

puissances – qu’elles soient régionales
ou internationales – qui financent et ar-
ment les milices et groupes terroristes,
contribuant à la désintégration des so-
ciétés arabes. Il condamne l’ingérence
étrangère sous toutes ses formes, tout
en appelant à respecter l’intégrité terri-
toriale de chaque Etat arabe. Le mes-
sage est clair: pas de progrès possible
sans souveraineté.

Ce même souci de paix et d’unité se
retrouve dans les dossiers brûlants abor-
dés par le congrès. En Syrie, l’accord ré-
cent entre le chef  de la transition et les
forces démocratiques est salué comme
un tournant à préserver, un signal por-
teur d’espoir. Au Soudan, c’est un appel
au monde entier pour qu’il mette fin à
la tragédie qui s’y déroule, dans une in-
différence quasi-générale. Au Yémen, le
congrès appuie fermement l’approche
du mouvement socialiste local : un re-
tour aux institutions légitimes, une so-
lution politique et inclusive. En Libye,
l’accord de Skhirat est réaffirmé comme
socle de stabilité, dans une région où les
médiations sincères se font rares.

Mais c’est dans son ton, autant que
dans son contenu, que cette déclaration
finale se distingue. Elle parle avec une
voix consciente et lucide. Elle ne se perd
pas dans les effets de manche ou les dé-
nonciations creuses. Elle propose, struc-
ture, analyse, revendique. Elle incarne
une nouvelle génération politique qui re-
fuse le fatalisme, qui croit encore en la
politique, en l’action collective, en la ca-
pacité des peuples à transformer leur
destin.

En appelant les jeunes arabes enga-
gés dans des conflits fratricides à dépo-
ser les armes, en leur tendant la main
pour renouer avec le dialogue et la ré-
conciliation, le congrès ose un geste
fort. Il s’inscrit à contre-courant d’un
discours dominant fait de haine et de
repli. Il croit encore à l’unité arabe, non
pas comme une nostalgie, mais comme
une nécessité historique pour garantir la
paix, le progrès et la souveraineté.

Ce congrès de Rabat n’aura pas été
un simple rendez-vous symbolique. Il
aura été un manifeste, une déclaration
de guerre aux logiques d’exclusion, de
destruction et d’oppression. Il aura été,
aussi, une déclaration d’amour à l’égard
des peuples arabes, de leur jeunesse, de
leur potentiel et de leur avenir.

Et il n’aurait pas pu avoir lieu ailleurs
qu’à Rabat. Dans cette ville où l’USFP
a semé, depuis des décennies, les
graines d’un socialisme démocratique
profondément enraciné, sincère et lu-
cide. 

Adam Ali

Congrès de l’Union de la jeunesse socialiste démocratique dans le monde arabe

La déclaration finale redonne
sens à l’engagement arabe
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Daniel Rivet vient de faire son 
entrée à l’Académie du 
Royaume du Maroc, une 

distinction éminente qui couronne 
une trajectoire intellectuelle d’une 
rare cohérence et honore, au-delà de 
ses travaux, son profond attache-
ment au Maroc. Cette entrée ne 
consacre pas seulement un historien 
d’exception : elle accueille un artisan 
du savoir, un témoin lucide et bien-
veillant de l’histoire marocaine, un 
homme qui, par sa rigueur et sa sen-
sibilité, a su penser les liens entre la 
France et le Maroc avec profondeur, 
honnêteté et respect. Ce moment 
fort symbolise un dialogue fécond 
entre les mémoires, un savoir par-
tagé entre les rives, et un avenir de 
recherche et de transmission que 
nous espérons encore long et lumi-

neux. 
Daniel Rivet a vu le jour le 14 

septembre 1942 à Lyon où il fait ses 
études secondaires au lycée du Parc. 
Il effectue sa formation universitaire 
à la faculté des lettres de Lyon, avant 
d’obtenir l’agrégation d’histoire en 
1966. Il soutient près de vingt ans 
plus tard, en 1985, une thèse de doc-
torat d’Etat dirigée par Charles-Ro-
bert Ageron à l’université de Paris 
XII. 

Sa carrière débute dans l’ensei-
gnement secondaire, au lycée Car-
not de Dijon (1966-1967), avant de se 
poursuivre dans le cadre de la coo-
pération franco-marocaine à la fa-
culté des lettres et des sciences 
humaines de Rabat (1967-1970). De 
retour en France, il enseigne pen-
dant plus de deux décennies à l’uni-
versité Lumière-Lyon II (1970-1993) 
avant de rejoindre l’université Paris 
I Panthéon-Sorbonne comme pro-
fesseur d’histoire du monde musul-
man contemporain. Entre 2002 et 
2006, il dirige l’Institut d’études de 
l’Islam et des sociétés du monde 
musulman (IISMM), rattaché à 
l’École des hautes études en sciences 
sociales (EHESS).  

Historien éminent de l’époque 
du Protectorat au Maroc, Daniel 
Rivet a su, au fil des décennies, res-
tituer avec une rare finesse la com-
plexité des rapports entre 
colonisateurs et colonisés, sans 
céder ni à l’apologie ni à la condam-
nation simpliste. Son œuvre est par-
ticulièrement dense et riche, et ses 
nombreuses publications sont aisé-
ment accessibles via les moteurs de 
recherche. Parmi celles-ci, il y a bien 
sûr son ouvrage majeur, Lyautey et 
l’institution du Protectorat français 
au Maroc, 1912-1925. Ce travail mo-
numental ne se présente ni comme 
une simple biographie de Lyautey, 
ni comme une chronique linéaire du 
Protectorat. S’appuyant sur un dé-
pouillement minutieux des archives 

disponibles à Rabat et à Paris, l’au-
teur y entrelace le parcours d’un 
proconsul d’exception avec une 
analyse approfondie du contexte 
historique, politique et culturel de 
l’époque. Sans chercher à accuser ni 
à justifier, il adopte une posture 
d’historien soucieux de compren-
dre, dans toute sa complexité, le 
processus d’installation du Protec-
torat français au Maroc, en s’effor-
çant d’en restituer l’esprit. 

Mais rendre hommage à ce 
grand professeur émérite,ce n’est 
pas seulement saluer l’érudition : 
c’est reconnaître une posture intel-
lectuelle exigeante et profondément 
éthique. Loin des effets de mode et 
des simplifications idéologiques, il a 
toujours pris soin de replacer les 
faits dans leur contexte, de croiser 
les sources, de restituer la parole des 
acteurs, qu’ils soient puissants ou 
subalternes. Chez lui, l’archive est 
une trace vivante à interroger, à 
comprendre, parfois même à contre-
dire. 

Ce respect scrupuleux de la 
complexité historique fait de lui un 
modèle pour des générations de 
chercheurs, au Maghreb comme en 
Europe. Il y a chez lui une forme 
rare de discrétion savante, une ma-
nière d’habiter le savoir sans jamais 
s’y enfermer, de transmettre sans as-
séner. Ses mots, toujours pesés, 
éclairent et invitent au doute fécond. 
Dans une époque où l’historien est 
souvent sommé de trancher, Daniel 
Rivet continue de suggérer, d’inter-
roger, de mettre en relation. 

J’ai eu l’immense privilège de 
préparer ma thèse de doctorat sous 
sa direction à l’université Lumières 
Lyon II. Il n’était pas pour moi un 
directeur de recherche au sens clas-
sique du terme, mais un guide exi-
geant et bienveillant, un 
compagnon de pensée. Là où d’au-
tres auraient imposé, lui suggérait. 
Là où certains auraient corrigé, il in-

vitait à affiner. Il m’a appris que 
l’histoire est un art subtil du regard, 
du dialogue entre passé et présent. 
Il m’a transmis le sens des nuances, 
l’attention aux voix oubliées, sou-
vent tues par les récits dominants. Il 
m’a appris à lire dans les silences au-
tant que dans les énoncés. Son exi-
gence m’accompagne et m’oblige à 
rester fidèle à une certaine idée de 
l’histoire : une discipline qui éclaire 
sans assombrir, qui explique sans 
justifier, qui comprend sans excuser. 

J’ai appris le métier d’historien 
auprès de cette sommité du savoir, 
et ce qui m’émeut encore davantage, 
c’est de constater que cette autorité 
intellectuelle, reconnue bien au-delà 
du monde académique, n’a jamais 
entamé sa modestie. Il m’est arrivé 
plus d’une fois qu’il me demande 
conseil, qu’il sollicite mon avis, avec 
sincérité. Ce geste simple dit tout de 
sa grandeur. Il rappelle que le savoir 
n’est jamais un piédestal, mais une 
passerelle, que le vrai maître est 
celui qui écoute et que l’excellence 
n’a pas besoin d’arrogance.  

Ses écrits, au-delà de leur valeur 
scientifique, sont aussi des textes de 
haute tenue littéraire. Lire Daniel 
Rivet, c’est entrer dans une prose où 
la clarté le dispute à l’élégance. 
Chaque phrase tend vers la préci-
sion sans jamais sacrifier la beauté 
du style. Cette maîtrise de la langue, 
loin d’être une coquetterie linguis-
tique, participe pleinement de son 
projet intellectuel : restituer l’épais-
seur du réel, refuser les simplifica-
tions et honorer le lecteur en 
l’invitant à penser. Ses livres se lisent 
comme on écoute une voix : posée, 
savante, humaine. Une voix qui as-
sume la complexité, éclaire l’ambi-
guïté, et continue d’inspirer dans le 
silence des bibliothèques comme 
dans l’effervescence des séminaires. 

En accueillant Daniel Rivet, 
l’Académie du Royaume du Maroc 
ne célèbre pas seulement un par-

cours : elle fait entrer dans ses rangs 
une manière d’être au monde, faite 
de rigueur, d’écoute, de discrétion et 
de lumière. Puisse cette reconnais-
sance solennelle marque non pas un 
aboutissement, mais un nouveau 
départ — une promesse renouvelée 
de transmission, de dialogue et de 
réflexion. Que la lumière de son re-
gard continue d’éclairer nos interro-
gations, que la justesse de sa plume 
inspire encore longtemps cher-
cheurs, étudiants et lecteurs. 

Souhaitons-lui une longue vie, 
encore habitée de lectures, 
d’échanges, de travaux, de voyages 
intellectuels. Que sa plume continue 
de tracer les lignes d’une histoire lu-
cide et humaine. Des figures comme 
celle de Daniel Rivet ne s’éteignent 
pas : elles tracent des chemins et 
rappellent que penser avec rigueur 
et transmettre avec humilité sont, 
plus que jamais, des actes de foi 
dans l’intelligence humaine. 

Que cet hommage soit l’écho 
public d’une reconnaissance large-
ment partagée dans les cercles scien-
tifiques, universitaires, et chez celles 
et ceux qui ont été marqués par son 
œuvre. 

Merci, Monsieur Rivet, pour 
tout ce que vous nous avez donné et 
pour tout ce que vous continuez à 
nous offrir. 

 
 
 
 
 
 
 

Par Mohamed Lmoubariki   
Docteurès histoire,  
université Lyon II 

Daniel Rivet 
Une conscience historique honorée par l’Académie du Royaume du Maroc
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Le contexte économique 
marocain est particulière-
ment favorable au dévelop-
pement du 
capital-investissement, sou-
ligne une étude réalisée par 
Strategy& (l'entité de conseil 
en stratégie de PwC) en par-
tenariat avec l'Association 
marocaine des investisseurs 
en capital (AMIC). Cette 
étude met en lumière les 
principaux défis et opportu-
nités de ce secteur au Maroc. 

Cependant, malgré un 
alignement inédit de leviers 
favorables à son essor, des 
fragilités persistantes freinent 
encore son plein potentiel, 
constate l’étude intitulée 
«Private Equity, the New 
Transformative Path to 2030 
». 

Présentée récemment à 
Casablanca lors d’un point 
de presse organisé à l’occa-
sion de la conférence an-
nuelle de l’AMIC, la nouvelle 
étude relève de nombreux 
éléments de faiblesse qui frei-
nent la montée en puissance 
du capital-investissement 
dans le Royaume. 

Au nombre des obstacles 
figurent les blocages fiscaux 
et réglementaires (TVA sur 
les frais de gestion et absence 
de fiscalité groupe), la restric-
tion du champ d’investisse-
ment des Organismes de 
placement collectif en capital 
(OPCC) qui limite la capacité 
du Private Equity à interve-
nir, la sous-exploitation voire 

la quasi-absence des prises 
de participation majoritaires, 
des fonds de dette, le secon-
daire, le restructuring ou en-
core les tickets 
intermédiaires.   

L’étude fait également 
état d’une faible mobilisation 
des investisseurs institution-
nels et des family offices lo-
caux, et de la forte 
dépendance des institutions 
de financement du dévelop-
pement (DFI), malgré une 
tendance à la baisse.  

Il est important de noter 
que les prises de participa-
tion minoritaires sont passées 
de 59% à 94% des deals en 
valeur entre 2006-2011 et 
2018-2024 et que les opéra-
tions se concentrent sur des « 
tickets supérieurs à 100 mil-
lions ou inférieurs à 10 mil-
lions de dirhams ».  

Quant au segment inter-
médiaire (compris entre 20 et 
100 millions), il demeure lar-
gement sous-adressé, limi-
tant ainsi l’accès des 
PME/ETI au financement et 
négligeant un maillon straté-
gique de la croissance. 

Ces obstacles et « ces li-
mites montrent qu’un nou-
veau palier doit être franchi 
afin de consolider la dyna-
mique vertueuse enclenchée 
», fait remarquer ledit rap-
port. 

Quoi qu’il en soit, l’indus-
trie marocaine, jadis margi-
nale, est aujourd’hui un 
acteur central du finance-

ment des entreprises. Pour 
Hassan Laaziri, président de 
l’AMIC, « cette dynamique 
ne pourra se maintenir que si 
nous renforçons la base d’in-
vestisseurs locaux, diversi-
fions les produits et 
continuons à structurer un 
écosystème propice à l’inno-
vation et à la croissance des 
entreprises. »  

Dans ce contexte, le capi-
tal-investissement s’impose 
comme un levier essentiel  et 
est appelé à jouer un rôle mo-
teur afin d’accompagner la 
transformation économique 
du pays en facilitant le finan-
cement, la montée en compé-
tences et la structuration des 
entreprises, soutiennent 
l’AMIC et Strategy&. 

De l’avis de Jonathan Le 
Henry, Partner chez Stra-
tegy&, Head de la région du 
Maghreb, «le Maroc connaît 
un moment unique sur le-
quel le Royaume peut s’ap-
puyer pour accélérer le 
développement du capital-
investissement», affirme-t-il 
soulignant un agenda écono-
mique extrêmement favora-
ble et riche en projets 
d’envergure nécessitant de 
nouvelles sources de finance-
ment. Selon lui, l’horizon 
2030 constitue un tremplin, 
avec l’organisation de la 
Coupe du Monde, la mise en 
œuvre de grands projets 
d’infrastructure, ainsi que les 
différents plans sectoriels 
ambitieux du Royaume qui 

dynamisent l’attractivité du 
pays, mobilisent les talents, et 
génèrent des opportunités 
d’investissement structu-
rantes. 

Ainsi, afin de maximiser 
l’impact du Private Equity 
sur l’économie marocaine, 
une feuille de route a été 
dressée avec l’objectif d’at-
teindre un volume de 5 à 6 
milliards de dirhams levés 
annuellement. 

Enfin, comme pour rap-
peler le contexte favorable au 
développement du capital-
investissement au Maroc, le 
nombre de sociétés de ges-
tion actives est passé de 20 en 
2014 à plus de 40 en 2025, les 
levées de fonds ont triplé sur 
les deux dernières généra-
tions de fonds, atteignant 3,9 
MMDH en 2024 et  les mon-
tants investis ou réinvestis 
ont triplé sur la période. 

Aussi, « le rythme de dés-
investissement s’est accéléré, 
multiplié par trois par rap-
port à la génération précé-
dente de fonds, signe d’un 
marché plus mature et li-
quide », a-t-on fait remar-
quer. 

Par ailleurs, « le Fonds 
Mohammed VI pour l’inves-
tissement joue un rôle de ca-
talyseur structurant, avec un 
effet multiplicateur estimé à 
trois, élargissant ainsi la base 
d’investisseurs et stimulant 
durablement l’attractivité du 
secteur », note l’étude. 

Alain Bouithy 

En dépit d’un contexte favorable à son essor  

Des fragilités persistantes continuent d’entraver  
le plein essor du capital-investissement au Maroc 

Capital-investissement  
Cap sur 5 à 6 milliards 
de dirhams de levées 

annuelles d’ici 2030  
 
Pour maximiser l’impact du capital-

investissement sur l’économie maro-
caine, et atteindre un volume de 5 à 6 
milliards de dirhams levés annuelle-
ment, l’étude présentée vendredi 30 
dernier par l’Association marocaine des 
investisseurs en capital (AMIC), en par-
tenariat avec Strategy&, propose une 
feuille de route ambitieuse articulée au-
tour de trois axes prioritaires. 

Consacré à l’enclenchement d’un 
cercle vertueux, le premier axe «vise à 
dynamiser l’investissement marocain 
en portant à 70% la part des institution-
nels marocains dans les levées de fonds, 
tout en élargissant la base d’investis-
seurs via la mobilisation des family of-
fices», souligne le document ajoutant 
qu’il s’agit également de faire émerger 
les champions de l’industrie de demain, 
en soutenant des entreprises à fort po-
tentiel de croissance. 

Plaidant pour un renforcement de la 
compétitivité du Royaume, le deuxième 
axe cherche à accroître l’attractivité de la 
place marocaine pour les investisseurs 
internationaux », ont indiqué Hassan 
Laaziri et Jonathan Le Henry, respecti-
vement président de l’AMIC et Partner 
chez Strategy& (l'entité de conseil en 
stratégie de PwC), Head de la région du 
Maghreb.  

Cet axe vise notamment à favoriser 
l’internationalisation des entreprises 
marocaines via des partenariats et des 
relais de croissance à l’étranger, ont-ils 
précisé. 

Bâti sur un nouveau dialogue pu-
blic-privé, le troisième axe appelle à ins-
titutionnaliser le développement du 
capital-investissement à travers un nou-
veau dialogue public-privé dont 
l’AMIC serait le catalyseur, a-t-on expli-
qué. 

Renforcer la création de valeur au 
sein des entreprises et répondre aux 
grands enjeux socio-économiques du 
pays, telle est la double contribution 
visée par cette stratégie. 

Concrètement, sur le plan micro-
économique, il est question de renforcer 
la performance des entreprises en agis-
sant sur des leviers clés (amélioration de 
la gouvernance, émergence de cham-
pions nationaux, et diffusion des pra-
tiques ESG, essentielles pour bâtir une 
compétitivité durable). 

Sur le plan macro-économique, l’ob-
jectif est «de soutenir la création d’em-
plois, le développement des 
compétences, et la stimulation de l’in-
novation — autant de piliers d’une 
transformation structurelle », a-t-on ex-
pliqué.  Comme l’a déclaré Hassan Laa-
ziri, «notre ambition est claire : faire du 
Private Equity un pilier stratégique du 
Maroc de demain, au service de la créa-
tion de valeur, de l’inclusion écono-
mique et de la souveraineté nationale. » 

Alain Bouithy 
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L’indice des prix à la 
consommation (IPC) a baissé 
de 0,1% en avril dans la ville 
d’Oujda, par rapport au mois 
précédent. 

Une note de la direction ré-
gionale du Haut-Commissa-
riat au plan de l’Oriental 
explique que cette baisse ré-
sulte d’une diminution de 
0,2% de l’indice des prix des 
produits non alimentaires et 
d’une stabilité de l’indice des 
prix des produits alimen-
taires. 

Les baisses des prix ali-
mentaires enregistrées entre 
mars et avril ont particulière-
ment touché les prix du lait, 
du fromage et des œufs (-
2,5%), de la viande (-2,2%) et 
des légumes (-1,1%). 

A l’inverse, les prix des 
«fruits» ont augmenté de 
8,6%, ceux des «poissons et 
fruits de mer» de 1,1% et ceux 

des «eaux minérales, boissons 
gazeuses et jus de fruits et lé-
gumes» de 0,6%. 

Concernant les produits 
non alimentaires, les prix des 
carburants ont diminué de 
3,5%. 

Par rapport au même mois 
de l'année précédente, l'indice 
des prix à la consommation a 
diminué de 0,2% en avril, en 
raison d'une baisse de 1,1% 
des prix des produits alimen-
taires et d'une hausse de 0,6% 
des prix des produits non ali-
mentaires. 

La baisse de l'indice des 
prix des produits alimentaires 
résulte d'une chute de 1,3% 
des prix des produits alimen-
taires et des boissons non al-
coolisées et d'une hausse de 
3,9% des prix des produits al-
coolisés et du tabac. 

Concernant les produits 
non alimentaires, les varia-

tions ont concerné les prix des 
transports, qui ont accusé une 
baisse de -4,3%, et les prix du 
logement, de l'eau, de l'électri-
cité, du gaz et des autres com-
bustibles qui ont augmenté de 

+4,7%. 
L'indice des prix à la 

consommation pour les qua-
tre premiers mois de l’année 
2025 a augmenté de 1,0% par 
rapport à la même période en 

2024, en raison d'une hausse 
de 1,2% de l'indice des pro-
duits alimentaires et de 0,8% 
de l'indice des produits non 
alimentaires, selon la même 
source.  

Oujda: Baisse de 0,1% de l’IPC en avril 

Maroc : Un déficit commercial de 108,94 MMDH à fin avril 
Le déficit commercial s'est établi à 108,94 

milliards de dirhams (MMDH) à fin avril, en 
aggravation de 22,8% par rapport à la même 
période un an auparavant, selon l'Office des 
changes. 

Cette évolution couvre une hausse des 
importations de biens (+9,1% à 263,02 
MMDH) et des exportations (+1,2% à 154,08 
MMDH), précise l'Office dans son bulletin 
sur les indicateurs mensuels des échanges ex-
térieurs d'avril 2025, ajoutant que le taux de 
couverture a perdu 4,6 points à 58,6%. 

L'augmentation des importations est attri-
buable à la hausse des produits bruts (+25,4% 
à 13,15 MMDH), des produits finis d'équipe-
ment (+13,3% à 61,8 MMDH), des produits 

finis de consommation (+11,5% à 61,2 
MMDH), des produits alimentaires (+11,3% 
à 33,46 MMDH) et des demi produits (+7,6% 
à 55,65 MMDH).  

La facture énergique, quant à elle, a connu 
une baisse de 4,9% à 37,29 MMDH. 

Pour ce qui est des exportations, elles ont 
été soutenues par les secteurs "Aéronautique" 
(+14% à 9,51 MMDH), "Phosphates et déri-
vés" (+12,3% à 27,66 MMDH) et "Agriculture 
et agro-alimentaire" (+1,4% à 35,49 MMDH). 

En revanche, les exportations des secteurs 
"Electronique et électricité", "Automobile" et 
"Textile et cuir" ont reculé respectivement de 
7% à 5,67 MMDH, 7% à 49 MMDH et 2,7% à 
14,8 MMDH.  

 Le président de la Confédé-
ration générale des entreprises 
du Maroc (CGEM), Chakib Alj, a 
invité les entreprises privées à 
accorder aux salariés la journée 
du lundi 9 juin 2025 et ce, à l'oc-
casion de l'Aïd Al-Adha 

"A l’occasion de l'Aïd Al-
Adha béni, correspondant au 10 
Dhou al-Hijja 1446 H, soit le sa-
medi 7 juin 2025, le gouverne-
ment a décidé, à titre 

exceptionnel, de suspendre le 
travail dans les administrations 
de l'Etat et les collectivités terri-
toriales le lundi 9 juin 2025. Nous 
invitons, dans la mesure du pos-
sible, les entreprises du secteur 
privé à accorder également le 
lundi 9 juin comme jour de 
congé à leurs collaborateurs", 
écrit M. Alj dans un message 
adressé aux membres de la 
Confédération. 

Les quantités débarquées des pro-
duits de la pêche côtière et artisanale 
au port de Nador ont chuté de 13% à 
fin avril, totalisant 1.245 tonnes contre 
1.426 tonnes à la même période de 
l'année précédente, selon l’Office na-
tional des pêches (ONP).  

Dans son dernier rapport, l’ONP 
indique que la valeur marchande de 
ces produits a également diminué de 
4%, atteignant 62,9 millions de di-
rhams, par rapport à la même période 
en 2024 (65,3 millions de dirhams). 

La même source précise que les 
quantités des poissons de surface dé-
barquées dans ce port (106 tonnes) ont 
diminué de 52% au cours des quatre 
premiers mois de l'année en cours, 
pour une valeur de 1,1 million de di-
rhams, contre 2,5 millions de dirhams 

(218 tonnes) au cours de la même pé-
riode de l'année précédente. 

De leur côté, les quantités des pois-
sons blancs débarquées ont chuté de -
15% au cours des quatre derniers 
mois pour s'établir à 280 tonnes, pour 
une valeur de plus de 8,5 millions de 
dirhams (-15%), contre 10,05 millions 
de dirhams (329 tonnes) au cours de 
la même période de 2024. 

Concernant les céphalopodes, la 
quantité débarquée a augmenté de 6% 
pour atteindre 675 tonnes, avec un 
chiffre d'affaires de 40,4 millions de 
dirhams (-2%), à l'instar de la quantité 
des crustacés débarquée qui a aug-
menté de 1% pour atteindre 185 
tonnes, avec un chiffre d'affaires de 
plus de 12,7 millions de dirhams (-
13%). 

Port de Nador : Baisse de 13% des quantités  
débarquées des produits de la pêche à fin avril 

Aïd Al-Adha : La CGEM invite les  
entreprises privées à accorder aux  
salariés le 9 juin comme jour de congé
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Le procès en appel pour viol et 
violences aggravées du chan-
teur marocain Saad Lamjarred 

s'est ouvert lundi à Créteil devant la 
cour d'assises d'appel du Val-de-
Marne. 

L'artiste avait été condamné en 
première instance en 2023 à six ans 
de prison. 

A la demande de la partie civile, 
le procès en appel se tient à huis 
clos. 

Saad Lamjarred, qui comparaît 
libre sous contrôle judiciaire, s'est 
présenté devant la cour vêtu d'une 
chemise vert pastel et l'oreille droite 
recouverte d'un pansement. 

Le verdict est attendu vendredi 
à Créteil. 

Lors du premier procès, Saad 
Lamjarred avait été reconnu coupa-
ble par la cour d'assises de Paris 
d'avoir violé et frappé en 2016, dans 
une chambre d'hôtel, une jeune 
femme rencontrée dans une boîte 
de nuit parisienne. 

L'accusé avait clamé son inno-
cence, reconnaissant uniquement 
avoir "brutalement poussé au vi-
sage" la victime parce qu'elle l'avait 
griffé alors qu'ils s'embrassaient. 

Il avait contesté avoir eu une re-
lation sexuelle avec Laura P., âgée 
de 20 ans au moment des faits. 

"Ce nouveau procès représente 
pour notre cliente bien plus qu'une 
procédure. C'est l'espoir d'une jus-

tice pleinement et définitivement 
rendue", ont déclaré à l'AFP avant 
le procès Mes Victorien de Faria et 
David Chemmi, les avocats de la 
partie civile. 

Laura P. est présente au procès, 
accompagnée de sa mère. 

"La cour d'assises de Paris a re-
connu le viol dont elle a été victime 
en condamnant M. Lamjarred à 6 
ans d'emprisonnement. Ce dernier 
a fait appel de la décision. Après 9 
ans de procédure, c'est une nou-
velle épreuve qui s'impose à notre 
cliente", ont ajouté les conseils. 

Contactés par l'AFP, les avocats 
de Saad Lamjarred, Mes Zoé 
Royaux et Christian Saint-Palais, 
n'ont pas souhaité s'exprimer avant 
le procès. 

L'accusé doit aussi être jugé par 
la cour d'assises du Var à Dragui-
gnan pour des faits quasi-iden-
tiques survenus à Saint-Tropez en 
2018. 

Ce procès n'a pas encore été pro-
grammé. 

Il a aussi été mis en cause par le 
passé pour viol dans des circons-
tances similaires à New York et à 
Casablanca. 

Très populaire au Maroc et dans 
le monde arabe, l'artiste de 40 ans 
est suivi par plus de 15 millions 
d'abonnés sur Instagram et près de 
16 millions sur sa chaîne YouTube.
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Ouverture du procès en appel  
de Saad Lamjarred, jugé pour viol 
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La première édition du Fes-
tival des trois rives "Tanger 
chante le monde" s'est clôturée 
en apothéose, dimanche soir à 
Tanger, avec une prestation de 
haute facture de la soprano ma-
rocaine Samira Kadiri. 

Après une entrée sur scène 
majestueuse sous un tonnerre 
d'applaudissements d’un pu-
blic conquis d'avance, la su-
blime Samira Kadiri a offert 
une performance digne des 
mille et une nuits, qui a trans-
porté les spectateurs dans un 
voyage sensoriel magique. 

Dotée d'un talent exception-
nel, la soprano marocaine, à la 
voix mélodieuse, a interprété 
avec brio des chansons puisées 
dans les répertoires de la mu-
sique andalouse et arabe, telles 
que "Ya Aashiqata El Wardi", 
"Ya Zahratan Fe Khaialy" et 
"Lama Bada Yatathana", plon-
geant le public du somptueux 
Palais des arts et de la culture 
dans une atmosphère em-
preinte de sensibilité et d’émo-
tion. 

Elle a également gratifié 

l'assistance, portée par la dou-
ceur des mélodies et la magie 
des notes, d'une prestation vi-
suelle envoûtante lorsqu'elle a 
été rejointe par la talentueuse 
danseuse de flamenco Eva 
Manzano, qui a dansé aux 
rythmes de nombreuses chan-
sons telles "Ashaket Tafla An-
daloussia". Cette dernière a fait 
vivre aux mélomanes des mo-
ments magiques et inoubliables 
à travers une immersion dans 
l’esthétique flamenca, dans un 
langage chorégraphique mê-
lant subtilement tradition et 
modernité. 

Le public a également été 
convié à savourer une perfor-
mance piano de toute beauté 
au cours de laquelle le pianiste 
a fait une démonstration ma-
gistrale de sa parfaite maîtrise 
du langage musical. 

Cette soirée de haute volée 
a pris fin en toute beauté sur 
"Ya Ana Ya Ana" de Fairuz, in-
terprétée avec maestria par Sa-
mira Kadiri, dont la voix 
gracieuse a conquis les cœurs. 

A travers ce concert excep-

tionnel, salué par un torrent 
d'acclamations, la soprano ma-
rocaine a signé une soirée inou-
bliable, clôturant ainsi en 
apothéose la première édition 
du Festival des trois rives qui a 
célébré, quatre jours durant, la 
richesse et la diversité cultu-
relles de la ville du Détroit. 

Née dans une famille d’Es-
saouira liée à la confrérie Qadi-
riya Cherkaouiya, Samira 
Kadiri a grandi dans un envi-
ronnement artistique et spiri-
tuel soufi. Après des études au 
Conservatoire de Tétouan, elle 
se passionne pour le chant ly-
rique et devient l’élève de Safia 
Tijani, première soprano maro-
caine. Encouragée par le pia-
niste et compositeur Mustapha 
Aicha Rahmani, elle explore la 
musicologie et enregistre ses 
premières œuvres. 

Malgré son attrait pour le 
lyrique, elle reste profondé-
ment ancrée dans les musiques 
arabo-andalouses et méditerra-
néennes, s’intéressant aux 
chants des églises orientales, 
aux Cantigas de Santa Mariia et 

aux musiques soufies. 
Directrice de la Maison de 

la culture de Tétouan (2007-
2022) et du Festival internatio-
nal du luth (2007-2023), elle a 
fondé le Festival Voix de 
femmes de Tétouan et dirige 
actuellement le Festival Alegria 
de Chefchaouen. Sa création Al 
Cantara est un voyage entre 
musiques maghrébines, arabo-
ibériques et flamenco. 

Organisée par la Fondation 
des cultures du monde, la 1ère 
édition du Festival des trois 
rives "Tanger chante le monde" 
(29 mai-1er juin), a proposé aux 
festivaliers une programmation 
riche et variée, alliant concerts, 
rencontres littéraires, moments 
poétiques et spectacles en plein 
air, avec la participation d’ar-
tistes marocains et internatio-
naux de renom. 

Clôture en apothéose du 1er Festival des trois rives de Tanger
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 «L’Art de méditer» est le titre 
que l’écrivaine, chercheuse et ro-
mancière, docteur Hind Labdag a 
choisi pour son nouvel ouvrage 
fraîchement publié aux Editions 
Dar Alqalam Al Arabi. Ce livre a été 
récemment signé et présenté au 
Salon international de l’édition et 
du livre de Rabat 2024, en présence 
d’un parterre d’éditeurs, écrivains, 
penseurs, journalistes, critiques lit-
téraires, étudiants, entre autres.  
Dans cet ouvrage, l'auteure  invite 
le lecteur à une découverte fasci-
nante de la quête de l'infiniment 
petit, soulignant son importance en 
tant qu'aventure scientifique ma-
jeure du XXe siècle.  Ce livre offre 
ainsi une perspective unique sur les 
avancées scientifiques et les décou-
vertes qui ont façonné notre com-
préhension de la nature de la 
réalité. 

De quoi l’Univers est-il fait? 
Comment a-t-il débuté et quel est 
son avenir? Pourquoi existons-
nous? Voilà quelques questions que 
l’Homme s’est toujours posées. 
«L’Art de méditer», le nouvel ou-
vrage de l’écrivaine, docteur Hind 
Labdag, tente de répondre à ces 
questions. En effet, l’auteure ex-
plique comment la physique des 
particules étudie la constitution ul-
time de la matière et les lois qui ré-
gissent les interactions entre objets 
fondamentaux.  

Les progrès dans la direction de 
l’infiniment petit ont franchi les 
étapes successives de la molécule, 
de l’atome, du noyau, pour aboutir 
aux particules élémentaires. Ainsi, 
au cours du XXème siècle, la phy-
sique des particules a connu une 
évolution phénoménale et l’on dis-
tingue aujourd’hui des détails cent 
millions de fois plus fins qu’il y a 
cent ans. En quelques décennies, la 
frontière de l’infiniment petit a été 
repoussée de huit ordres de gran-
deur. C’est cette quête pour com-
prendre la matière que ce livre 
raconte. 

 «J’ai pensé à un sujet qui m’a 
impressionnée, celui de l’esprit dia-
lectique et l’intégralité des phéno-
mènes qui me rappellent le 
pluralisme et le probabilisme, et par 
la suite l’atomisme. La praxis de 
l’ensemble reflète des relations 
réelles, selon Marx qui a cru au fait 
que les conditions de production 

d’une société forment un ensemble 
en soi. Alors, la notion de l’ensem-
ble ou de l’intégralité  veut dire 
d’une part l’unité de la réalité objec-
tive, un enchaînement d’éléments, 
et que ces analogies dans l’abstrait 
ou la logique de l’esprit forment des 
relations réelles sous des formes di-
verses, mais bien déterminées, pour 
citer dans ce contexte l’hégélia-
nisme dont le partisan fut Lénine», 
indique à ce propos Dr. Hind Lab-
dag. 

Le livre aborde cette quête de 
l’infiniment petit comme l’une des 
aventures scientifiques majeures du 
XXème siècle, qui a fait découvrir 
aux physiciens un monde étrange et 
déroutant.  «A l’aide de leurs accé-
lérateurs de particules, les plus 
grands instruments scientifiques ja-
mais construits, ils ont mis au jour, 

au sein des atomes, les quarks et les 
leptons qui constituent la matière, 
ainsi que les particules virtuelles 
qui rendent compte des quatre 
forces fondamentales de l’Univers. 
Et leur recherche a paradoxalement 
débouché sur une nouvelle vision 
de l’évolution de l’Univers, cet infi-
niment grand auquel donnent accès 
les télescopes... Ayant vécu de près 
cette passionnante plongée - autant 
théorique qu’expérimentale - au 
cœur de la matière, Hind Labdag  
l’expose ici avec simplicité, sans 
rien omettre des implications éco-
nomiques, politiques, philoso-
phiques d’une recherche pas 
comme les autres», souligne le jour-
naliste et écrivain français Mathieu 
Laroche dans la préface de cet ou-
vrage.  

«L’Art de méditer» aborde plu-

sieurs thèmes  à travers les chapi-
tres «De l’atome au quark», «Le 
probabilisme et l’atome», «Ré-
flexions philosophiques», «Le phé-
nomène du tunnel et le concept 
antimatière», «La destruction en 
sciences atomiques et Leibniz», 
«L’atome et la raison», «Le début»,  
«Communication and the agony», 
«L’atome et l’infini», «Réflexions en 
sciences atomiques».  «L’atomisme 
logique a comme principe que le 
monde est un quanta d’événements 
atomiques dont la philosophie 
consiste en un pluralisme. Dans une 
image extrémiste, parce qu’elle as-
sure l’existence d’une pluralité 
d’éléments, et qu’elle lui nie toute 
unité ou complémentarité, l’ato-
misme logique fut une réaction vis-
à-vis de l’idéalisme absolu qui 
croyait que l’absolu, pour dire l’en-
semble, est seul le réel, et que l’in-
dividualisme n’est qu’un apparent. 
L’atomisme logique est un type de 
discussion anthologique en faveur 
d’une logique épistémologique bien 
déterminée qui insère la connais-
sance dans une systématique d’af-
faires atomiques, liées entre elles 
par des opérations logiques et dont 
la construction du monde est dé-
montrée par une logique identique 
à celle du savoir. L’atomisme lo-
gique qualifie le particularisme 
d’absolu, il est néanmoins vivement 
critiqué par ses adeptes eux-
mêmes», affirme Hind Labdag dans 
cet ouvrage. 

L’auteure y propose aussi une 
lecture dans le fondamentalisme 
classique atomique au fil des chapi-
tres «Structured fortran 77 for en-
ginners and scientists», «L’énergie», 
«L’énergie et l’électromagnétisme»,  
«Que dire du positivisme ?», 
«L’axiomatique est un outil pour 
l’abstrait géométrique», «L’électro-
magnétisme», «Sommes-nous sem-
blables?», «Le darwinisme et 
l’agonie», «Boltzmann et le proba-
bilisme», entre autres. «Je voudrais 
exprimer mon désir ardent de pou-
voir être derrière une révolution en 
matière de recherche en sciences 
atomiques sombrant ainsi dans une 
profonde léthargie. Le principe de 
ma révolution, c’est de m’inspirer 
de la pensée philosophique vu ma 
sensibilité en tant que savante», 
poursuit-elle. 

Ayoub Akil 

 Publication 

«L’Art de méditer», selon Hind Labdag ar
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Bio-express  
 
Dr Hind Labdag est une écrivaine, chercheuse et romancière. Elle est 

membre du Syndicat des Hommes de lettres et des chercheurs marocains. 
Elle a publié plusieurs ouvrages littéraires dont les couvertures sont 
conçues par Youssef Labdag, membre du Club Californie des artistes et 
titulaire de la médaille d’honneur de la société académique «Arts, sciences 
et lettres». Parmi ses ouvrages, on retient notamment  Nahib Al Malaika», 
traduire «Gémissements des anges» (2011), «Barzagh Al Arouah Alaa-
chika» littéralement  «Isthme des esprits amoureux» (2012), «Madamie 
Alouard» ou «Les larmes des roses» (2013), «Mehrab Annour» ou «L’Ab-
side de la lumière» (2015), «Elma, mon opium» (2017) et bien d’autres.   
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S'agit-il d'un séisme dans le 
commerce mondial ? 

Oui… On y retrouve tous les 
éléments d'une carte tectonique 
d’un séisme… 

Mais l'ironie, c'est qu'il s'agit 
d'un séisme contrôlé. 

Il existe naturellement des in-
terprétations diverses et variées 
de la décision du président améri-
cain, Donald Trump, d'instaurer 
un « nouveau système tarifaire » 
pour le commerce mondial, fon-
dées sur les intérêts stratégiques 
de son pays au sein de l'économie 
mondiale (la première puissance à 
ce jour). Parmi ces interprétations 
figure celle des spécialistes, issus 
de la tribu des économistes et des 
experts boursiers, qui est large-
ment technique. Cependant, il 
existe d'autres interprétations po-
litiques, et même culturelles, de 
cette aventure inédite du prési-
dent américain. 

On peut affirmer sans hésiter 
que, par l'accumulation de ses réa-
lisations politiques, Donald 
Trump s'assure une place dans la 
mémoire historique américaine (et 
peut-être mondiale) pour les dé-
cennies à venir. Cela a le même 
impact que nous connaissons tous 
de présidents américains comme 
James Monroe (le fondateur du 
principe du protectionnisme amé-
ricain et de l'exclusion du nouvel 
Etat des calculs des puissances eu-
ropéennes, en particulier de leurs 
guerres compétitives à travers le 
monde dans la première moitié du 
XIXe siècle), Abraham Lincoln 
(l'unificateur de l'Amérique, 
l'émancipateur des esclaves et le 
fondateur de la théorie écono-
mique libérale américaine par le 
biais du Real state et de la Promo-
tion immobilière dans la seconde 
moitié du XIXe siècle), ou Woo-
drow Wilson (l'auteur des 14 Prin-
cipes internationaux sur le droit 
des peuples à l'autodétermination 
et la liberté du commerce interna-
tional après la Première Guerre 
mondiale en 1918, qui a marqué la 
première transgression améri-
caine de la doctrine Monroe et le 
retour de Washington sur la scène 
mondiale). 

Le point essentiel est que, loin 
de la rhétorique de la plupart des 
médias européens (notamment 
français), qui proclament la « folie 
» de Trump, le président améri-
cain agit dans une perspective po-
litique purement américaine, 
guidé par ce qu'il considère 

comme le « droit de l'intérêt su-
prême » de la suprématie com-
merciale mondiale. Trump n'est 
donc que la figure emblématique 
d'un mouvement américain qui 
s'est développé au plus profond 
du terreau politique qui façonne le 
processus décisionnel stratégique 
de Washington, avec des particu-
larités culturelles et religieuses ra-
rement reconnues à leur juste 
valeur. 

Certes, cet homme est un com-
merçant, mais il est aussi un 
homme politique. Son projet poli-
tique possède les éléments d'une 
idéologie structurée et justifica-
tive, soutenue par un discours cul-
turel et religieux complet, et une 
structure institutionnelle claire et 
ancrée dans le tissu social améri-
cain. 

Le plus important ici est de 
prêter attention à la profondeur 
intellectuelle de cette politique 
Trumpienne, étayée par un cadre 
théorique mettant l'accent sur le 
devoir de protéger les droits com-
merciaux, économiques et entre-
preneuriaux des États-Unis, ainsi 
que leur modèle mondial (pas né-
cessairement le slogan classique 
bien connu de la liberté, mais plu-
tôt son modèle culturel, ethnique 
et religieux). Ce n'est pas un ha-
sard si l'ensemble de l'arsenal « 
moral » déployé par le président 
américain se réfère au modèle du 
citoyen idéal, recoupant les insti-
tutions de la famille, de l'éduca-
tion et des médias. C'est plutôt la 
structure communicationnelle 
sous-jacente à cette tendance, re-
présentée par la puissance de l'ap-
pareil technologique d'Elon Musk, 
qui en fournit la preuve la plus 
frappante. 

Y a-t-il des perdants dans ce 
nouveau tournant américain, 
selon les calculs du XXIe siècle ? 

Oui, il y a beaucoup de per-
dants, et il serait illusoire de croire 
que l’espace asiatique en fait par-
tie. En effet, le grand perdant est 
l’espace européen, qui a bêtement 
succombé au piège de la dilapida-
tion de sa profondeur russe et, pa-
rallèlement, s'est engagé dans un 
conflit armé via le dossier ukrai-
nien. On ne peut guère s'étonner 
de la surdité des politiques euro-
péennes à Paris et à Berlin, qui 
semblent avoir ignoré l'appel du 
dirigeant historique de la France, 
Charles de Gaulle, qui continuait 
d'appeler à ne pas dilapider la 
profondeur de l'Europe occiden-

tale, représentée par Moscou. Le 
résultat aujourd'hui n'est pas né-
cessairement l'émergence de la 
puissance rusée d'un dirigeant 
russe comme Vladimir Poutine 
(qui a en lui un côté tsariste et un 
côté Lénine soviétique, portant le 
gant de Staline), mais plutôt le 
don de la sphère russe à Pékin et 
à Washington, tout aussi impor-
tants et prestigieux. Ses princi-
pales conséquences à venir sont 
l'instauration d'une nouvelle ère 
d'empires pour le reste du XXIe 
siècle : l'Empire américain, l'Em-
pire chinois et, comme médiateur, 
l'Empire russe. Avec tout ce que 
cela va entraîner en termes de ré-
organisation globale du système 
des Nations unies, qui est devenu 
aujourd'hui une structure vide et 
dépassée, car la logique des équi-
libres de l'après-Seconde Guerre 
mondiale en 1945 a pris fin au-
jourd'hui face à la naissance de la 
logique de nouveaux équilibres 
mondiaux avec de nouveaux 
pôles (dont une partie importante 
vient du Sud). 

 
La centralité mondiale de 

l'Europe occidentale, telle qu'elle 
s'est cristallisée du XVIIIe siècle 
au milieu du XXe siècle, a-t-elle 
pris fin ? 

La réponse la plus fiable est 
peut-être qu'elle est devenue ob-
solète et traverse une crise existen-
tielle et identitaire. En effet, sa plus 
grande tragédie réside dans le fait 
qu'elle est devenue obsolète cette 
fois-ci aux mains de l'Amérique, et 
l'on craint que la seule porte ou-
verte à son encontre soit celle de 
(the House of) « l'obéissance amé-
ricaine ». Par conséquent, toutes 
les réactions européennes enregis-
trées ces derniers temps ne sont 
rien d'autre que des « lamenta-
tions des perdants » au regard des 
tendances historiques. Ce qui 
nous préoccupe ici, ce sont nos in-
térêts nationaux vitaux au Maroc, 
au Maghreb et en Afrique du 
Nord, en raison de nos liens d'in-
térêts étroits avec ces pays. 

Revenons brièvement à l'his-
toire Trumpienne. L'expression la 
plus frappante pour décrire la si-
tuation américaine actuelle est que 
le monde connaît un tournant 
sans précédent dans le système « 
politique américain ». On peut dé-
crire cela, d'un point de vue pro-
cédural, comme une 
transcendance (et une fin) de l'ap-
proche Reaganienne suivie depuis 

le début des années 1980. Cette 
approche, fondée sur un libéra-
lisme absolu qui défend le « Mar-
ché »(MARKET) aux dépens de 
l'Etat (STATE), a conduit à la créa-
tion d'un nouveau système com-
mercial mondial dont la plus 
grande ambition, et celle qui a 
réussi jusqu'à présent, est de 
transformer le monde en une sorte 
de multinationale, en éliminant 
les frontières étatiques tradition-
nelles. Tous les systèmes poli-
tiques qui n'ont pas réussi à 
s'intégrer à ce nouveau système 
mondial (les grandes multinatio-
nales) s'effondrent comme un ice-
berg dans la gueule d'un volcan 
en furie (c'est ce qui est arrivé à la 
Syrie, à la Libye et au Venezuela, 
pour ne citer que quelques exem-
ples). Ceux qui ont continué à lut-
ter commencent maintenant à se 
soumettre, comme c'est le cas avec 
l'Iran et peut-être bientôt, d'une 
autre manière, avec l'Algérie. Les 
experts stratégiques américains 
(descendants de théoriciens in-
fluents tels que Kissinger et 
Brzeziński) ont compris que le 
grand gagnant de cette orientation 
américaine Reaganienne était le « 
Nouveau Sud », représenté par le 
marché asiatique, principalement 
le marché chinois, le marché in-
dien et leurs satellites de la sphère 
indochinoise du Pacifique. Pour la 
première fois (dans un nouveau 
cycle historique, tel que l'avait 
imaginé le penseur économique 
français Jacques Attali), l'équilibre 
s'était déplacé de l'Atlantique vers 
le Pacifique.  

 
La question alors est : 
Que faire ? 
Pour les nouveaux experts de 

Washington (qui ne font pas partie 
de l'intelligentsia traditionnelle 
des partis républicain et démo-
crate), la tâche consiste à réorgani-
ser en profondeur la politique 
économique et commerciale amé-
ricaine. Il ne s'agit pas de restaurer 
les célèbres principes du Fonds 
monétaire international formulés 
lors de la conférence de Bretton 
Woods aux Etats-Unis, mais plu-
tôt de développer un modèle pro-
tectionniste et de sauvetage fondé 
sur des calculs du XXIe siècle, et 
non sur ceux de l'après-Seconde 
Guerre mondiale du XXe siècle. 
La voie à suivre consiste à restau-
rer le rôle de l'Etat et à limiter celui 
du Marché. C'est comme si Do-
nald Trump appliquait les théories 

Trump n'est pas dupe… 
Dupe est celui qui pense ainsi 
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de Karl Marx, que le président démo-
crate Barack Hussein Obama avait pré-
cédées dans son approche face à la crise 
financière étouffante de 2008. Ce n'est 
donc pas un hasard si le slogan phare 
de Trump aujourd'hui est le retour du 
capital américain dans la géographie 
américaine, et même le retour du capi-
tal mondial dans celle-ci. Il faut mettre 
un terme à la délégation de la produc-
tion au monde, fondée sur la logique 
des « entreprises mondiales », due à la 
domination du système de marché de-
puis les années 1980, qui a généré des 
profits pour les bourses mondiales 
grâce aux opportunités de réduction 
des coûts de production dans les ré-
gions défavorisées d'Asie, d'Amérique 
latine et d'Afrique. Cette situation n'a 
fait que provoquer la naissance du dra-
gon chinois et un bouleversement de 
l'équilibre mondial des pouvoirs, dont 
le résultat final sera la domination com-
merciale mondiale de Pékin d'ici 2049 
(un siècle après la révolution Maoïste 
en Chine). 

En bref, Trump est à l'origine d'une 
nouvelle tendance américaine vers le 
retour de l'« Etat » pour freiner le « 
Marché », ce qui n'est plus dans l'intérêt 
du leadership américain dans le com-
merce mondial. C'est pourquoi, lorsque 
le président américain aux cheveux 
blonds appelle les Américains à la « pa-
tience », il fait presque écho à un pro-
verbe amazigh marocain de notre pays 
: « Soyez patients avec les passages bor-
nés, car ils vous mèneront vers l’im-
mensité ». Il le fait avec la « ruse d'un 

marchand », aggravant la situation 
pour parvenir à la meilleure négocia-
tion. Il est intéressant de noter qu'ici, 
avec son équipe, il ne négocie pas avec 
une seule partie, mais avec le monde 
entier via sa nouvelle porte d'entrée 
majeure, la sphère asiatique et son in-
fluence chinoise, comme en témoignent 
les violences numériques exercées 
contre le commerce chinois. 

Il ne faut pas non plus négliger un 
autre fait important : ce nouveau projet 
américain s’inscrit dans un contexte 
identitaire, cognitif et culturel, fondé 
sur une interprétation civilisationnelle 
émanant d’une orientation religieuse 
très conservatrice au sein de la struc-
ture chrétienne. Ce contexte se mani-
feste par le développement du 
mouvement de l’Église évangélique (le 
mouvement pentecôtiste), qui prône le 
devoir de restaurer les valeurs fami-
liales, les valeurs conservatrices et le 
devoir de l’appel missionnaire aposto-
lique pour des valeurs religieuses de 
l’Église chrétienne transcendant les 
mouvements catholiques et protestant 
traditionnels. Tout se passe comme si 
l’ambition de Washington était de de-
venir la nouvelle autorité catholique ro-
maine et papale, ce qui constitue, à 
mon sens, un projet historique sans 
précédent, rarement pris en compte (le 
fait que le point de référence chrétien 
devienne non pas européen, mais amé-
ricain). Il ne faut pas oublier que le 
grand gagnant de cette nouvelle iden-
tité et cette orientation culturelle amé-
ricaines, embryonnaire au début du 

XXe siècle, est l’Etat d’Israël, en tant 
que projet religieux fondamentaliste 
extrémiste. C'est parce que le mouve-
ment évangélique, avec sa référence 
américaine (le mouvement pentecô-
tiste), croit au droit à l'existence du 
Grand Israël. 

Quelle est notre position dans cette 
course effrénée à la réorganisation des 
relations internationales ? En tant que 
Marocains, nous sommes traditionnel-
lement liés à la sphère européenne, ce 
qui nous rend prisonniers de ses évo-
lutions (une crise complexe et inquié-
tante). De même que nous sommes 
victimes de l'absence d'un bloc ma-
ghrébin et nord-africain qui aurait pu 
nous libérer plus dans les négociations 
avec le monde, en raison de la vision 
politique étroite du groupe au pouvoir 
en Algérie, nous sommes également 
confrontés aux répercussions de l'ap-
partenance nationale et identitaire au 
sein de notre sphère arabe et islamique, 
à travers la situation catastrophique de 
la crise palestinienne (avec son terrible 
tribut humanitaire payé par des inno-
cents au pays de la Troisième Mosquée 
sacrée en Islam), et à l'énorme pression 
populaire naturelle qui en découle. La 
réalité est que nous sommes contraints, 
par intérêt, de coopérer intelligemment 
avec le nouveau Washington, avec ses 
spécifications habituelles. Tout cela doit 
se dérouler parallèlement aux sérieux 
défis que représente la consolidation de 
notre présence en Afrique de l'Ouest, 
qui représente notre bouée de sauve-
tage stratégique. Sans oublier les consé-

quences de la crise des élites au Maroc, 
qui pose un défi existentiel à notre « in-
telligence collective » en tant qu'entité. 
Ceci est dû à des choix de gestion poli-
tique qui ont malheureusement (par un 
étrange aveuglement historique) tari 
les sources traditionnelles de structura-
tion, de protection de l'« identité natio-
nale » et de développement du « 
système de valeurs universel et cohésif 
» à travers les institutions partisanes, 
syndicales et communautaires, les ins-
titutions scolaires et éducatives, et les 
médias. 

La réalité est la réalité, quoi qu'il en 
soit ; elle est toujours là. 

C'est assurément un cycle temporel 
qui impose à chacun les conditions de 
son développement. Il serait sage de 
traverser ce désert troublant avec le 
moins de pertes possibles, en s’ap-
puyant sur le développement humain 
(l’Ecole), technique (Informatique) et 
sécuritaire (Sécurité souveraine en 
termes d’identité, de culture, d’agricul-
ture, de finances, d’industrie, de droits 
et d’infrastructures techniques des ser-
vices de sécurité) du Maroc pour réali-
ser une transition qui nous est imposée 
par cette force extérieure d’ici 2050. 

 
 
 
 
 
 
 
 

Par Lahcen Laassibi 
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Pour “La Gazzetta dello Sport”, Achraf Hakimi 
a “débloqué” la finale de la Ligue des champions 
L’international marocain dans l’équipe type de la saison

Auteur du premier but, l'internatio-
nal marocain Achraf  Hakimi a
"débloqué" la finale de la Ligue
des champions d'Europe, samedi

soir à l'Allianz Arena de Munich, qui s’est
soldée par la victoire du Paris Saint-Germain
face au club italien de l'Inter Milan par 5
buts à 0, écrit le journal sportif  "La Gazzetta

dello Sport".
"Celui qui a débloqué la finale est le la-

téral marocain Achraf  Hakimi, auteur du
premier but et l'un des protagonistes absolus
de la soirée" de la finale de la C1, souligne
dimanche le plus ancien quotidien sportif
italien.

Hakimi n’a pas célébré sa réalisation
contre son ancien club, adressant "un su-
blime message aux Nerazzurri", fait remar-
quer la publication, soulignant que pour le
joueur marocain "ce n'était pas un but
comme les autres".

L’ancien joueur de l'Inter entre 2020 et
2021 a vécu un moment plein d'émotions
lorsqu'il a marqué le premier but important
de la rencontre, ajoute le journal qui salue le
geste de respect de Hakimi envers les sup-
porters de l'Inter qui l'avaient toujours sou-
tenus.

Pour le quotidien italien, le latéral maro-
cain "se tourne déjà vers l'avenir avec un
PSG jeune et ambitieux".

Par ailleurs, Achraf  Hakimi figure
dans l’équipe type de la saison de Ligue
des champions d'Europe, dévoilée di-

manche par l'UEFA.
Auteur d’une saison remarquable avec

son club, Hakimi s'est imposé comme une
valeur sûre et incontournable dans le
schèma tactique de l’entraîneur espagnol du
Paris SG, Luis Enrique, qui n’a pas tari
d’éloges sur les performances du Lion de
l’Atlas.

Avec sept joueurs alignés, le Paris SG
s’est taillé la part du lion dans cette équipe
type dévoilée par l’instance dirigeante du
football européen.

Gianluigi Donnaruma (PSG) a été sélec-
tionné dans le poste de gardien de but, de-
vancé en défense par ses coéquipiers Achraf
Hakimi, Marquinhos et Nuno Mendes, ainsi
que par Alessandro Bastoni (Inter Milan).

En milieu de terrain figure Vitinha
(PSG) aux côtés de Declan Rice (Arsenal),
en plus de Raphinha et Lamine Yamal (FC
Barcelone).

En attaque, le duo parisien composé
d'Ousmane Dembélé, désigné joueur de la
saison de Ligue des champions par l'UEFA,
et de Désiré Doué, meilleur jeune joueur,
complète cette liste.

Après leur sacre historique en Ligue des
champions samedi face à l'Inter Milan (5-
0), les joueurs du PSG ont été accueillis

en héros par des dizaines de milliers de supporters
à leur arrivée dimanche à Paris, des célébrations
conclues par une fête dans leur stade en soirée.

A Munich, samedi soir, ils ont écrit, avec la
fougue de la jeunesse et la clairvoyance de leur en-
traîneur Luis Enrique, l'histoire du PSG et du foot
européen. Mais aussi un moment de télévision:
11,8 millions de personnes ont suivi la finale sur
Canal+ et M6.

Au même moment, les scènes de liesse se
multipliaient dans la capitale en ébullition, avec
des rassemblements de supporters autour du Parc
des Princes et des Champs-Elysées, ivres de joie
après des années d'éliminations frustrantes.

Les célébrations ont duré toute la nuit dans
les rues de Paris et ailleurs en France, émaillées
parfois de violences ayant conduit à plus de 550
interpellations dans tout le pays.

A Dax, un mineur de 17 ans a été tué au cou-
teau. A Paris, un homme à scooter est décédé
après avoir été percuté par une voiture. Et dans la
Manche, un policier a été placé en coma artificiel
après avoir été blessé - a priori accidentellement -
par un tir de mortiers d'artifice.

A Grenoble, une voiture a percuté la foule,
faisant quatre blessés dont deux graves. L'acte
n'était pas intentionnel, selon une source proche
du dossier.

Le président Emmanuel Macron a condamné
des incidents "très graves" et "inacceptables" en
soulignant que "la réponse de l'Etat sera à la hau-
teur". "Nous poursuivrons, nous punirons, on
sera implacables. Le football, ça n'est pas cela, en
aucun cas", a promis le chef  de l'Etat lors de la
réception des joueurs à l'Elysée dimanche.

Le ministre français de l'Intérieur, Bruno Re-
tailleau, a prévenu qu'il ne supporterait "aucune
exaction" dimanche soir lors des célébrations, tout
en estimant que le dispositif  mis en place pour
prévenir tout débordement avait été "à la hau-
teur".

Le PSG a aussi "condamné avec la plus
grande fermeté" les incidents et violences, son
président Nasser Al Khelaïfi incitant les suppor-
ters à rester "calmes" dimanche soir. "Le football,
cela doit être du plaisir", a dit le dirigeant qatari
sur le perron de l'Elysée.

Samedi, dans les couloirs de l'Allianz Arena,
les coéquipiers du capitaine Marquinhos avaient
tous du mal à mettre des mots sur ce qu'ils ve-
naient de réaliser: remporter la première Ligue des
champions de l'histoire du PSG, et avec le plus
grand écart de buts de l'histoire de la compétition.

"Je n'arrive pas à réaliser, je pense que demain
on va réaliser, commentait le jeune "titi" Senny
Mayulu, 19 ans et buteur en finale. Dans le ves-
tiaire, tout le monde a craqué à sa manière, on le
voyait dans leurs yeux, les gens étaient remplis de
joie, de fierté".

Les Parisiens ont saisi l'impact populaire de
leur performance mémorable au moment d'être
fêtés en héros par la capitale: des scènes que rê-
vaient de vivre Marquinhos, Presnel Kimpembe,
les deux joueurs les plus anciens de l'équipe, les
propriétaires qataris et les fans parisiens depuis
tant d'années.

Après une très courte nuit, les Parisiens sont
arrivés en France peu avant 16H et ont ensuite
été escortés jusqu'aux Champs-Elysées où ils ont
été ovationnés par des dizaines de milliers de per-
sonnes. Les joueurs et le staff  de Luis Enrique ont
défilé dans un bus à impériale pendant près d'une
heure avec la Coupe aux grandes oreilles sur la

plus "belle avenue du monde", fermée à la circu-
lation.

Après la réception à l'Elysée, ils ont fini la soi-
rée dans leur Parc des Princes, comble pour l'oc-
casion, chauffé à blanc par DJ Snake et le rappeur
Niska. Ils ont pu y montrer leur précieux trophée
à leurs supporters.

Dimanche matin, la presse européenne a
salué le sacre inédit de la "jeunesse" du PSG:
"Dans une performance qui pourrait être exposée
au Louvre, Désiré Doué s'est livré à un déchaîne-
ment d'adolescent au cœur d'une défense de l'In-
ter Milan âgée", a commenté le journal anglais
The Sun.

Le jeune Français a éclaboussé la finale de sa
classe avec un doublé et une passe décisive, une
première historique dans une finale.

Impliqué sur trois buts dont deux passes dé-
cisives, Ousmane Dembélé s'est aussi peut-être
rapproché du Ballon d'Or, même si le fait de ne

pas avoir marqué pourrait lui coûter des votes.
L'UEFA l'a en tout cas désigné meilleur joueur de
la saison en Ligue des champions, ce qui pourrait
peser lourd au moment de la désignation du futur
lauréat le 22 septembre. Il a aussi les faveurs de
son entraîneur Luis Enrique, qui l'a clamé haut et
fort samedi.

Justement, pour Marquinhos, l'explication
simple de ce succès éclatant "s'appelle Luis En-
rique": "Même quand des gens n'y croyaient pas,
lui croyait tout seul, avec nous et il était fier, et on
voit aujourd'hui le résultat".

Après des heures de fête suivront quelques
jours de repos. Mais les joueurs devront vite se re-
plonger dans la compétition avec la Coupe du
monde des clubs (14 juin - 13 juillet) aux Etats-
Unis.

Puis, le 13 août, ils affronteront Tottenham,
lauréat de la Ligue Europa, en finale de la Super-
coupe.

Sport

Les héros parisiens fêtés par leurs supporters 
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Coupe internationale Mohammed VI de karaté

Prestation honorable 
des champions marocains 

La prestation des karatékas maro-
cains a été honorable lors de la
Coupe internationale Moham-
med VI, dont la 19ème  édition

s’est clôturée dimanche à Rabat, a indiqué
le directeur du tournoi, Zitouni Metiout.

Grâce à leur rendement, des karatékas
marocains ont gagné des places dans le
classement mondial et se sont qualifiés
aux Mondiaux prévus aux Caire (27-30
novembre) et aux Jeux mondiaux de l’an-
née prochaine, a affirmé M. Metiout à la
MAP.

Cette édition a été marquée par les

médailles de bronze des Marocains
Hamza Sam en kumite (-84 kg) et Aya
En-Nesyry en kata.

Pour M. Metiout, le résultat d’En-Ne-
syry est “excellent”, dans une spécialité
qui constitue la chasse gardée des Japo-
nais.

Evoquant le niveau technique, le di-
recteur du tournoi l’a qualifié de distin-
gué, avec des combats âprement disputés
entre des participants classés parmi le
top-32 mondial.

Cette édition a connu un franc succès,
avec 1200 participants de 80 pays, s’est-il

félicité, affirmant que l’organisation de cet
événement sportif  traduit le développe-
ment important du sport au Maroc, sous
la conduite éclairée de SM le Roi Moham-
med VI.

Cette prestigieuse compétition, orga-
nisée sous le Haut Patronage de Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI et placée sous
l’égide de la Fédération Mondiale de Ka-
raté (WKF), a connu une participation
sans précédent d’athlètes, d’entraîneurs,
d’arbitres, de cadres techniques et de
membres officiels représentant plus de 80
pays.

24ème Trophée Hassan II des arts équestres traditionnels

La sorba du Moqaddem Rachid Sikas de Berrechid remporte le titre
La sorba du moqaddem Rachid Sikas de la ré-

gion de Casablanca-Settat (préfecture de Ber-
rechid) a remporté, dimanche à Dar Es Salam

à Rabat, la 24è édition du Trophée Hassan II des arts
équestres traditionnels "Tbourida", comptant pour le
championnat du Maroc seniors (26 mai – 01 juin).

La sorba du moqaddem Rachid Sikas, sacrée l'an-
née dernière, a conservé le titre de cette manifestation
sportive, placée sous le Haut Patronage de SM le Roi
Mohammed VI, devant celle du Moqaddem El
Mahdi Anajjar de la région de Marrakech-Safi (pré-
fecture de Marrakech) qui a décroché la médaille d’ar-
gent. La médaille de bronze est revenue à la sorba du
moqaddem Dahmane Hassnaoui de la région de
l'Oriental (préfecture de Oujda-Angad).

Chez les juniors, le titre a été décroché par la sorba
de la région de Casablanca-Settat (préfecture de Me-
diouna) du moqaddem Badr Zouraizae, suivie de la
sorba de la région de Béni Mellal-Khénifra (préfecture
de Béni Mellal) du moqaddem Mohamed Gharrabou
et de la sorba de la région de Marrakech-Safi (préfec-
ture de Youssoufia) du moqaddem Badr Eddine El
Khadi.

Au terme de cette prestigieuse compétition, le
président de la Fédération Royale marocaine des
sports équestres (FRMSE), Moulay Abdellah Alaoui,
a remis les prix et les médailles aux vainqueurs dans
les différentes catégories, en présence notamment du
ministre de la Jeunesse, de la Culture et de la Com-

munication, Mohamed Mehdi Bensaid, et du prési-
dent du Comité national olympique marocain
(CNOM), Faïçal Laraïchi.

18 Sorbas ont disputé, quatre jours durant, le pre-
mier tour de cette compétition (seniors), organisée par
la FRMSE, dont dix se sont qualifiées pour les phases
finales.

Chez les juniors (12-16 ans), sept sorbas ont pris
part à cette compétition, dont cinq se sont hissées en
phase finale.

Le champion du Maroc seniors a remporté la

somme de 500.000 DH, tandis que le vice-champion
a empoché 300.000 DH. La Sorba classée à la 3è place
a obtenu 200.000 DH. Les Sorbas sont notées selon
des critères fixés par les juges de la FRMSE, et qui
prennent en compte l’unité des mouvements des ca-
valiers, le rythme du galop, le mouvement des fusils,
le timing du tir, la tenue traditionnelle et la selle.

Les cavaliers sont, également, notés sur le degré
de coordination et de communication, la maîtrise du
cheval, ainsi que l’allure générale du cavalier et de son
cheval.

Stage de l’EN
des natifs de
2000 et plus 

La sélection nationale des natifs de 2000
et plus effectuera, du 2 au 10 juin, un
stage de préparation fermé au Com-

plexe Mohammed VI de football à Maâmora.
A cet effet, l'entraineur national Tarik

Sektioui a fait appel à 28 joueurs en prévision
de ce stage, indique la Fédération royale ma-
rocaine de football (FRMF).

Voici, par ailleurs, la liste des joueurs
convoqués: El Mehdi Al Harrar, Bouchaib
Arrassi et Mehdi Mchekhchekh (Raja Casa-
blanca), Abdelhakim Mesbahi, Hatim Es-
saouabi, Akram Nakach, Khalid Aït
Ouarkhane et Amine Zouhzouh (AS FAR),
Amine Souane, Ayoub Mouloua et Oussama
Raoui (FUS Rabat), Younes Akheraz, Fouad
Zahouani, Aymane Mourid, Houssam Sadaq,
Mohamed Amine Sahel et Younes Dahmani
(Union Touarga), Ayoub Khairi, Imad Riahi,
Adil Tahif  et Réda Hajji (RS Berkane), Sala-
heddine Rahouli (Olympic Safi), Khalid Baba
(Difaa El Jadida), Anas Mahraoui (COD
Meknès), Youness El Kaabi (Racing Casa-
blanca), Nasreddine Mostaghfar (Jeunesse
Ben Guerir), Jamal Ech-Chamakh (Hassania
Agadir) et Ilyas Motik (Hassania Agadir).

La RSB en quart de
finale de la Coupe

du Trône
La Renaissance de Berkane s'est quali-

fiée pour les quarts de finale de la Coupe
du Trône 2023-2024 de football, en s’im-
posant sur la pelouse du Kawkab de Mar-
rakech par 3 buts à 0, dimanche lors du
dernier match des huitièmes de finale.

La RSB, en quête d’un triplé historique
après avoir glané les titres du championnat
national et de la Coupe de la CAF, s’est im-
posée grâce à Youssef  Mehri, auteur d’un
doublé (3e, 22e) et Issoufou Dayo (78e).

En quarts de finale, les Orange affron-
tent l’AS FAR, qui s’est qualifiée en battant
la Renaissance Zemamra sur le score de 3
buts à 0, le 21 mai à Kénitra.

Le match des huitièmes de finale contre
le KACM, promu en première division
cette année, était reporté en raison de l’en-
gagement de la RSB en Coupe de la CAF.

El Karti et Chibi 
vainqueur de la C1

africaine avec Pyramids
Le club égyptien de Pyramids FC a

remporté son premier titre de la Ligue des
champions d'Afrique de football, en bat-
tant l'équipe sud-africaine de Mamelodi
Sundowns par 2 buts à 1, en finale retour
(aller-1-1), dimanche au Caire.

Les locaux se sont imposés grâce aux
buts de Fiston Mayele (23e) et d'Ahmed
Samy (56e) de la tête, sur un centre chirur-
gical de Mohamed Chibi.

Les Egyptiens s'étaient offert un nul
précieux à l'aller, samedi dernier à Pretoria,
sur un but au temps additionnel de Walid
El Karti, l'autre Marocain de cette jeune
équipe (créée en 2014).
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Expresso

Ingrédients :  
Pour le jus d'amande marocain tra-
ditionnel: 
1/2  verre d’amandes entières blan-
chies ou non - ou de poudre 
d'amande 
1,5 verre de lait froid 
1 c. à soupe de sucre ou de miel - 
ajuster au goût 
1 c. à café d'eau de fleur d'oranger  
1 poignée de glaçons  

Facultatif 
1 goutte d'extrait d'amande ou 
d'arôme 
1 pincée de gomme arabique 
meska- réduite en poudre avec 1/4 
c. à café de sucre 
Pour le jus d'amande marocain 
sans lait et sans sucre: 
6 dattes + / - selon votre goût en 
sucre 
500 ml d'eau bien froide 
2 c. à café d'eau de fleur d'oranger 
100 gr d'amandes en poudre 

Préparations :  
 Préparer le jus d'amande marocain 
traditionnel: 
Placez les amandes blanchies ou 
non dans le bol du mixeur. 
Mixez jusqu’à ce que les amandes 

soient une poudre fine. 
Ajoutez un peu de sucre, et mixez 
encore une fois pour une poudre 
encore plus fine. 
Ajouter le lait, le sucre au goût et 
l’eau de fleur d’oranger. 
Mixez à grande vitesse pour bien 
mélanger. 
Si vous le souhaitez, vous pouvez 
ajouter des glaçons pour une bois-
son encore plus fraîche, de l'extrait 
d'amande et de la gomme arabique 
en poudre. 
Versez dans des verres et servez 
immédiatement. 
Préparer la version sans lait et sucre 
ajouté: 
Lavez et dénoyautez les dattes, 
Placez-les dans le bol du mixeur, et 
ajoutez assez d’eau pour couvrir les 
dattes (ne pas trop en mettre) 
Mixez jusqu’à ce que la préparation 
soit bien homogène. 
Ajoutez l’amande en poudre, le 
reste d’eau et l’eau de fleur d’oran-
ger. Mixez encore. 
Vous pouvez ajouter des glaçons et 
mixez pour une boisson bien 
fraîche. Versez dans des verres et 
servez immédiatement. 
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Recettes

  Ils étaient à la recherche de la mys-
térieuse "neuvième planète". A la place, 
des scientifiques américains pensent 
avoir découvert une nouvelle planète 
naine aux confins du système solaire. 

Les roches glacées situées dans la 
ceinture de Kuiper, au-delà de Nep-
tune, ont tendance à suivre une orbite 
regroupée dans une direction particu-
lière. 

Il y a vingt ans, des astronomes ont 
avancé que ce phénomène serait dû à 
l'attraction gravitationnelle d'une neu-
vième planète, pouvant être dix fois 
plus massive que la Terre, qui aurait 
échappé à toutes les observations. 

C'est en recherchant ce monde 
mystérieux, dont l'existence fait débat, 
qu'un trio d'astronomes américains af-
firme avoir découvert une nouvelle 
candidate au titre de planète naine. 

Baptisé 2017 OF201, l'objet fait en-
viron 700 kilomètres de diamètre, selon 
une étude préliminaire publiée la se-
maine dernière, qui n'a pas encore été 
évaluée par des pairs. 

Trois fois plus petit que Pluton, 
mais suffisamment grand pour entrer 
dans la catégorie des planètes naines, a 
indiqué à l'AFP le principal auteur de 
l'étude Sihao Cheng, de l'Institut des 
études avancées du New Jersey, aux 
Etats-Unis. 

L'objet est actuellement trois fois 
plus éloigné de la Terre que Neptune. 
Mais son orbite extrêmement allongée 
l'amène à plus de 1.600 fois la distance 
entre la Terre et le Soleil, jusqu'au nuage 
d'Oort, à la frontière du système solaire. 

Au cours de ce voyage de 25.000 
ans, l'objet ne serait observable de la 
Terre que 0,5% du temps, soit environ 
un siècle. 

"Il devient déjà de plus en plus fai-
ble", note M. Cheng, selon qui cette dé-
couverte suggère qu'il pourrait y avoir 
"plusieurs centaines d'objets similaires 
sur des orbites similaires" dans la cein-
ture de Kuiper. 

Les chercheurs demandent désor-
mais du temps pour orienter les téles-
copes James Webb, Hubble et Alma 

vers leur découverte. 
Un astronome amateur californien 

de 23 ans, Sam Deen, avait déjà réussi à 
suivre la candidate planète naine sur 
d'anciennes bases de données. "OF201 
est, selon moi, probablement une des 
découvertes les plus intéressantes du 
système solaire externe depuis une dé-
cennie", a-t-il dit à l'AFP. 

Après sa découverte en 1930, Plu-

ton a porté un temps le titre de neu-
vième planète du système solaire. Avant 
d'être rétrogradée au rang de planète 
naine en 2006, notamment en raison 
de sa petite taille - elle est plus petite que 
notre Lune. Notre système en compte 
quatre autres : Cérès, Eris, Makémaké 
et Hauméa. 

Quand les chercheurs ont modélisé 
l'orbite de 2017 OF201, ils ont découvert 

qu'elle ne suivait pas la tendance re-
groupée des objets similaires dans la 
ceinture de Kuiper. Ce qui pourrait re-
mettre en question l'hypothèse de l'exis-
tence d'une neuvième planète. Des 
données supplémentaires sont néces-
saires, insiste M. Cheng. 

Cette "formidable découverte" et 
d'autres similaires signifient que "l'argu-
ment initial en faveur de l'existence 
d'une neuvième planète devient de plus 
en plus faible", estime de son côté Sa-
mantha Lawler, chercheuse à l'univer-
sité canadienne de Regina. 

"Nous sommes à une époque où 
de gros télescopes peuvent presque voir 
les confins de l'Univers", mais notre "jar-
din" reste largement un mystère, note 
M. Cheng. Il espère obtenir des ré-
ponses sur la neuvième planète grâce à 
l'Observatoire Vera Rubin, qui doit en-
trer en service cette année au Chili. 

"Je ne pense pas que nous aurons à 
nous poser la question de son existence 
encore très longtemps", juge de son côté 
M. Deen. 

Le mélanome cutané, en forte aug-
mentation mais généralement évitable, 
est attribuable dans plus de 80% des cas 
à l'exposition aux rayons ultraviolets 
(UV), selon une nouvelle estimation de 
chercheurs du Centre international de 
recherche sur le cancer (CIRC) diffusée 
mardi. 

Sur près de 332.000 cas de méla-
nome cutané dans le monde en 2022, 
environ 267.000 étaient causés par les 
rayons UV, soit 83%, évalue cette étude 
publiée dans l'International Journal of 
Cancer (IJC). Ce cancer a causé 58.700 
décès cette année-là. 

La proportion de cas liés aux UV 
était plus élevée chez les hommes (86%) 
que chez les femmes (79%), note aussi 
le CIRC dans un communiqué. 

Autre observation: "Le fardeau du 
mélanome cutané diffère considérable-
ment d'une région du monde à l'autre, 
en raison de la combinaison de diffé-
rents niveaux d'exposition aux rayons 
UV et d'un risque de développer un 
mélanome cutané beaucoup plus élevé 
chez les populations à la peau claire", ré-
sume cette agence spécialisée de l'Orga-
nisation mondiale de la santé (OMS). 

Les régions affichant les taux les 
plus élevés de ce cancer attribuable aux 
UV (plus de 95%) étaient ainsi l'Austra-
lie/la Nouvelle-Zélande, l'Europe du 
Nord et l'Amérique du Nord. 

Alors que le mélanome cutané était 
"une maladie rare dans le passé", l'expo-
sition accrue aux UV ces dernières dé-
cennies -bronzage, voyages dans des 
régions à fort rayonnement etc..., a pro-
voqué une forte hausse des cas de cette 

pathologie, notamment chez les popu-
lations à la peau claire, a pointé le CIRC. 

Et si les taux d'incidence chez les 
plus jeunes générations ont diminué 
dans de nombreux pays où les taux 
étaient historiquement plus élevés, la 
croissance et le vieillissement de la po-
pulation devraient entraîner une aug-
mentation nette substantielle du 
nombre de cas de mélanome cutané 
diagnostiqués chaque année. 

Une projection récente anticipe 
plus de 510.000 nouveaux cas et 96.000 
décès en 2040, soit une augmentation 
de 50% et 68% respectivement, a rap-
pelé l'agence de l'OMS. 

Or, "la plupart des cas de méla-
nome cutané sont évitables", a souligné 

Oliver Langselius, auteur principal de 
l'étude, cité dans le communiqué, insis-
tant notamment sur "le besoin urgent 
d'intensifier les efforts de santé pu-
blique en matière de protection solaire", 
en particulier dans les régions à haut 
risque et parmi les populations vieillis-
santes.Le mélanome, tumeur cutanée 
grave, ressemble à un grain de beauté 
mais souvent avec les caractéristiques 
suivantes: asymétrie, bords irréguliers, 
plusieurs couleurs, grossissement ou 
changement d'aspect. 

Si le nombre de nouveaux cas par 
an a connu une augmentation régulière 
ces deux ou trois dernières décennies, le 
dépistage s'est amélioré et de nouveaux 
traitements sont apparus. 

Jus d'amandes 
Les rayons UV causent plus de  
80% des mélanomes dans le monde

Des scientifiques pensent avoir découvert une nouvelle planète naine
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